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BUT DE L'OUVRAGE

Au moment ou l'art français, enfin mis à sa vraie place, jouit d'une considération

justifiée, il nous a semblé que l'architecture, une des branches de cet art ou se sont

multipliées les œuvres les plus fécondes et les plus originales, méritait de faire l'objet

d'une publication présentant un caractère définitif de beauté parfaite dans l'ensemble et

d'exacte précision dans les détails.

Pour remplir ce double but, une telle publication devait non seulement atteindre le

grand public, elle devait aussi, et plus particulierement, s'adresser aux architectes, aux
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archéologues, aux critiques d'art, par l'excellence et la supériorité de ses documents. Il ne

s'agissait donc pas, dans ces conditions, d'offrir de simples esquisses, des silhouettes plus

ou moins accentuées, mais bien des œuvres où l'on sentît palpiter et vivre te génie des

siccles passés; tout ce qui constitue 1'« époque », tout ce qui fait reconnaître le « style ».

Or, cette collection de chefs-d'œuvre existe, toute formée, dans les archives de la Com­

mission des Monuments historiques, au Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts.

Il suffit d'avoir été une seule fois admis à consulter ces archives pour se rendre

compte des trésors de science et d'art qu'elles renferment (1).

Chargee, comme tout le monde le sait, d'examiner les projets de restauration qui lui

sont présentés, la Commission n'accepte que ceux dont la valeur lui apparaît absolument

indiscutable. Ils consistent en travaux graphiques faisant connaître aussi bien la situation

des édifices que la nature des réparations qu'ils exigent.

Exécutés par les plus habiles artistes et conservés depuis plus de cinquante ans avec

un soin extrême, ils forment une collection de la plus haute importance, presque Inconnue

du public, auquel elle est à peu près inaccessible.

Le dépôt de ces archives se trouvant à la Direction des Beaux-Arts, c'est à M. le

Ministre de l'Instruction publique, dont relève cette administration, qu'il appartenait de

délivrer l'autorisation nécessaire pour leur reproduction.

L'accueil favorable qt1e nous avons trouvé près de M. le Ministre, de :M. le Directeur

des Beaux-Arts, et de tout le haut personnel de la Direction nous a puissamment encou­

ragés à entreprendre une publication aussi considérable, où le désir d'attacher nos noms à

une œuvre utile et belle a été, pour nous, un mobile plus puissant que tout autre.

On nous demandait néanmoins, dans l'intérêt même de la bonne exécution du travail,

d'établir un plan général de l'ouvrage, de fixer un délai d'apparition des volumes, de choisir

des collaborateurs dont la compétence fût indiscutable, de nous servir enfin d'un procédé

de reproduction dont la perfection et la fidélité ne pussent être mises en doute.

En ce qui concernait la direction de la publication, l'accord s'est bien vite fait sur les

noms de M. A. de Baudot, inspecteur général des édifices diocésains, le maître incontesté

dont le cours d'architecture française, au Palais du Trocadéro, dénote autant de science

didactique que de savoir a la fois pratique et novateur, et de M. A. Perrault-Dabot, l'érudit

: I) Un mot ne sera pas ici hors de propos sur la Commission des monuments historiques, son histoire, son but et son fonctionnement,
Elle est née du grand mouvement historique qui se manif,;sta avec tallt d'éclat, il partir de 1830, au moment où Michelet, Guizot,

Augustin Thierry fouillèrent llOS archives nationales et mirent en relief les glorieux documents de notre histoire.

Instituée par arrêté du Ministre de l'Intérieur, en date du 29 septembre 1837, elle fit entreprendre, grâce aux efforts des Mérimée, des Vitet,
des Caristie, des Taylor, de vastes restaurations sur toute l'étendue du territoire français, provoquant ninsi l'émulation des communes et des
particuliers pour l'entretien de monuments jusque-la laissés a l'<tbandon.

L'exemple venu de haut arrêta, en grande partie, les déprédations du vandalisme; il apprit aux mnsses le respect du passé et propagea de
tous côtés le goût des études archéologiques,

Composée il son début de huit membres, la Commission, qui a été l'objet, en 1889, d'un décret de r~orgmisation, rendu en exécution
de la loi du 30 mars 1887 pour la conservation des monuments classés, en compte actue:lcment trente-sept, comprenant les hauts fonction­
naires de l'Administration, des membres du Parlement, des architectes et des archéologues.

Elle a pour mission d'établir la liste des monuments et objets ayant un intérêt historique et artistique, de désigner ceux qu'il convient de
rest!urer, d'examiner les projets présentés pour leur restauration et de proposer au Ministre la répartition des crédits qui lui SOnt ou\'erts par
les Chambres.
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archiviste de la Commission des Monuments historiques, mieux placé que personne, par ses

fonctions mêmes, pour connaître les richesses de cette incomparable collection.

Il a été entendu, en outre, que MM. de Baudot et Perrault-Dabot seraient assistés,

pour le choix des dessins à reproduire, par un comité composé de MM. de Lasteyrie,

professeur à l'École des Chartes; Selmersheim, inspecteur général des monuments histo­

riques, et André Michel, conservateur au musée du Louvre, tous trois membres de la

Commission des Monuments historiques.

Nous pouvons donc le dire, le choix des dessins publiés aura été passé au crible

de toutes les compétences, et leur ensemble donnera bien la notion exacte et complète de

l'architecture française à tous les points de vue.

On trouvera plus loin la division de l'ouvrage en cinq volumes correspondant à la

répartition et au groupement qu'il est possible de faire des diverses écoles d'architecture.

Les planches seront exécutées en héliogravure, le procédé le plus fidèle et le plus

artistique de tous ceux que l'on puisse actuellement employer, La publication complète

devra être achevée dans un délai de cinq ans.

En échange des obligations imposées par elle, l'Administration des Beaux-Arts nous a

donné non seulement la précieuse collaboration de ses fonctionnaires les plus autorisés, mais

encore le concours financier de l'Etat, au moyen d'une importante souscription d'exemplaires.

Tous nos efforts tendront à faire en sorte que trois volumes complets aient paru

au moment où s'ouvrira l'Exposition universelle de 1900. A cette date toutes les nations

civilisées voudront montrer ce qu'a été l'art dans leur pays à travers les àges. La France ne

sera pas restée en arrière; cette publication des « Archives de la Commission des Monu­

ments historiques )) formera le document gràce auquel on pourra lui assigner, en architecture,

la place à laquelle elle a droit. Cet ouvrage, en effet, par des relevés dus aux maîtres

qui sont la gloire de notre école actuelle, présentera l'ensemble des plus beaux de nos

monuments encore existants. Ce sera donc, en un mot, l'histoire de l'architecture française

par nos architectes contemporains (1).
L'f:DITEUR.

(1) n nous est impossible de donner une idee, même approximative, des monuments qui seront reproduits; citons cependant je
théâtre d'Orange, les arènes d'Arles et de Nîmes, le pont du Gard, le temple de Diane, il Nîmes; les ch:îte:1.tlx Je Blois, de Pierrefonds, de
Saint-Germain, de Laval, Je Foix, de Mehun, de Vitré, d'Amboise, de Falaise, de Loches, de Chinon; les palais des ducs de Bourgogne, il
Dijon; des ducs de Berry, :i Bourges j des ducs de Lorraine, à Nancy; des papes, :l Avignon; le Mont-Saint-Michel; les rempans de Carcas­
sonne, de Guérande, d'Avignon, d'Aigues-Mortes; la tour Blanche J'rs~ouJun, la tour Solidor, il Saint-Servan; les hôtels de Cluny, de Carll:t~

valet et de Sully, il Paris; le palais Granvelle, 11 Besançon; l'hôtel Pincé, à Angers; les hôtels de "ille de la Rochelle, Je Compiègne,
d'Amboise, de Clermont, de Noyon, de &lint-Quentin; les cathédrales de Clermont-Ferrand, de Châlons, du Pu)', Je bon, de Soissons;
les églises de Paray-le-Monial, d'Ainay il Lyon, Notre-Dame de Beaune, Saint-Urbain de Troyes, Saim-Êtienne de Beauvais, Saint-Nazaire de
Béziers; de Royat, d'Esnandes, de Lamballe, de Loctudy, de Mantes, de Taverny, de Brioude; le temple Saint-Jean, il Poitiers, etc... ;
les Saintes-Chapelles de Paris et de Vincennes; les monuments et les vieilles maisons de Caen, de Rouen, J'Orléans, Je Tours, de Poitiers,
de Bordeaux, de Toulouse; les si curieux édifices religieux de la Kiène, de la Loire. de la Vienne, de la Drôme, de l'Auvergne, de la Provence,
de la Bretagne, etc., etc.

Les architectes auxquels sont dus ces relevés, choisis aussi bien parmi les œU\Tes des artistes vivants que des disparus, sont notamment:
Caristie, Duban, Viollet-le-Duc, Questel, E. Bœswil\wald, Ruprich-Robert, Bruyerre, Lafol1ye, Naples, Ouradou, Duthoit, V. l'etitgrand,
d'une part, et, d'autre part: MM. Daumet, Vaudrcmer, Corroyer, de Baudot. Lisch, Selmersheim, P. Bo;swiilwald, :'t1agne', Formigé, Sauvageot,
Révoil, Ballu, Danjoy, D. et G. Darcy, Louzier, Simil, Gout, Bérard, Je la Rocque, Rapine', Chaine, l'odet, etc., etc.
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PRÉ1?ACE

An moment où l'art français, enfin mis à sa vraie place, jouit d'une considération

justifiée, il a pal'lI <Iue l'architecture, nne des bl'anches de cet art où se sont multipliées

les œuvres les plus fécondes et les plus originales, méritait de faire l'objet d'une publi­

eation IH'ésentant un carae1èl'e définitif de beanté parfaite dans l'ensemble et d'exacte

pl'écision dans les détails.

Pour l'emplil' ce douhle but, une telle publication devait non seulement atteindre

le grand public; elle devait aussi, et plus particulièrement, s'adresser aux architectes,

aux Hrchéologues, aux critiques d'art, paI' l'excellence et la supériorité de ses docu­

ments. Il ne s'agissait donc pas, dans ces conditions, d'offrir de simples esquisses,

des silhouettes plus ou moins accentuées, mais bien des œuvres où l'on sentit palpiter

et vivl'e le ~énie des siècles passés; tout ce qui constitue l' c( époque », tout ce qui

fait reconnaitre le « stvle ».
"

Or, cette collection de chefs-d'œuvre existe, toute formée, dans les archives

de la Commission des monuments historiques, au Ministère de l'Instruction publique

et des Beaux-Arts:

Il suffit d'avoir été une seule fois admis à consulter ces archives pOUl' se rendre

compte des trésors de science et d'art qu'elles renferment.

Un mot ne sera pas ici hors de propos sur la Commission des Monuments

hISl(H'I(l'les, son histoire, son but et son fonctionnement.

Elle est née du grand mouvement historique qui se manifesta avec tant d'éclat,

à par'Lil' .Ie 1R3o, ail momenL où Michelet, Guizot, Augustin 'rhierry fouillèrent nos

archives nationales et mirent en l'clief les glorieux documents de notre histoÏt·e.

lilstitllé.~ par (lI'rèté du Ministre de l'Inlér'ieur, en date du 29 septembre r837,
elle fit entreprendre, gràce aux eflbrts des Mérimée, des Vitet, des Caristie, des

Ta~'IOf', de vastes restaurations sur toute l'étendue du territoire français, provoquant

ainsi l'émulation des eommuncs et des particulim's pour l'entretien de monuments

.i uS'I11t'-là laissés à l 'ahandon.

L'exemple venu de haut arrêta, en grande partie, les déprédations du van­

.lalisme; il appl'it aux masses le l'cspeet du pasHé et propagea de tons côtés le gOllt

dcs études archéologiques.
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Composée à son début. de huit memlwes, la Commli'lsion, qui a été l'ohjd,

en 1889, d'un décret de réorganisation, rendu en exécution de la loi du 30 mars 1RH7,
pour la conservation des monuments classés, en compte actuellement trenle-sept, eom­

prenant les hauts fonctionnaires de l'Administration, des membres du Parlement, des

architectes et des archéologues.

Elle a pour mission d'établir la liste des monuments et objets ayant un intérêt

historique et artistique, de désigner ceux qu'il convient de restaurer et de proposer

an Minish'e la répartition des crédits qui lui sont ouverts par les Chambres.

Chat>gée, comme tout le monde le sait, d'examiner les projets de restauration qui

lui sont présentés, la Commission n'accepte que ceux dont la valeur lui apparait

absolument indIscutable. Ils consIstent en travaux graphiques faisant connaïh'e aussi

bien la situation des édifices que la nature des réparations qu'ils exigent.

Exécutés par les plus habiles artistes et conservés depuis plus de cinquante ans

avec un soin extrême, ils forment une collection de la plus haute importance, presqne

inconnue du public, auquel elle est à peu près inaccessible.

Le dépôt de ces archives se trouvant à la Direction des Beaux-Arts, c'est à

M. le Ministre de l'Instruction publique, dont relève cette administration, qu'il appar­

tenait de délivret' l'autorisation nécessaire pour leur reproduction.

L'accueil favorable que nous avons trouvé près de M. le Ministre, de M. le

DÏ1'ecteUl' des Beaux-Arts, et de tout le haut personnel de la Direction nous a puissam­

ment encouragés à entreprendre une publication aussi considérable, où le désil'

d'attacher nos noms il. une œUVl'e utile et belle a été, pour nons, un mobile pIns

puissant que tout autre.

On nous demandait néanmoins, dans l'intérêt même de la bonne exécution du

travail, d'établir un plan général de l'ouvrage, de fixer un délai d'apparition des

volumes, de choisir des collabOl'ateurs dont la compétence fût indiscutable, de nous

servir enfin d'un procédé de reproduction dont la perfection et la fidélité ne pussent

être mises en doute,

En ce qui concernait la direction de la publication, l'accord s'est hien vite fait

sur les noms de M. A. de Baudot, inspecteur général des édifices diocésains, le

maitre incontesté dont le cours d'architecture française, au Palais du rl'rocadéro,

dénote autant de science didactique que de savoir à la fois pratique et novateur, et

de M. A. Perrault-Dabot, l'érudit archiviste de la Commission des monuments histo-

riques, mieux placé que personne, par ses fonctions mêmes, pour connaître les

richesses de cette incompal'able collection.

Il a été entendu, en outI'e, que MM, de Baudot et Perrault-Dabot seraient

assistés, pour le choix des dessins à reproduire, par un comité composé de MM. de

Lasteyrie, membre de l'Institut, professem' à l'École des ChaI'tes; Selmersheim,

inspecteur général des monuments historiques , et André Michel, consel'vateUl' au

Musée du Louvre, tous trois membl'es de la Commission des Monuments historiques.
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Il est donc permis de le dire, le choix des dessins publiés aura été passé au crible

de tontes les compétences, et leur ensemble donnera bien la notion exacte et complète

de l'ttl'chitecture française à tous les points de vue.

L'ouvl'age a ete dIVISé en cmq volumes correspondant à la répartItion et au

groupement qu'il est possible de faire des diverses écoles d'architecture.

Tome I. - Ile-de-li'rance, Picardie.

Tome II. - Normandie, Bretagne, Anjou, Poitou.

Tome III. - Champagne, Touraine, Orléanais, Lorraine, Bourgogne, Franche-
r< ".T· •

, .1.,,1. •

Tome IV. - Lyonnais, Berry, Bourbonnais, Auvergne, Dauphiné.

Tome V. - Périgord, Gascogne, Languedoc, Provence.

Les planches sont exécutées en héliogravure, le procédé le plus fidèle et le plus

artistique de tous ceux que l'on puisse actuellement emploYeI'.

~n echange des oblIgations Imposées par eUe, r AdmInIstratIon des Heaux-Al'Ls

nous a donné non seulement la précieuse collaboration de ses fonctionnaires les plu8

autorisés, mais encore le concours financier de l'Etat, au moyen d'une importante

souscription d'exemplaires.

Rien n'a donc été négligé pour que cette publication des « Archives de la Com­

mission des Monuments historiques » présente, par des relevés dus aux maUres

qui sont la gloire de notre école actuelle, l'ensemble des plus intéressants de nos

monuments encore existants, et forme ainsi un document grâce auquel on pUIsse

assigneI' à la France la place à laquelle elle a droit en architecture.

LES ÉDITEURS.



NOTICE

ILE-DE-FRANCE. - PICARDIE

ÉDIFICES RELIGIEUX

L'Ile-de-France et la Picardie ne possédent plus aujourd'hui qu'un nombre restreint
d'édifices religieux appartenant nettement à la période romane, aussi les archives de
la Commission des Monuments historiques n'en renferment que peu d'exemples;
parmi eux. se trouve une église, celle de Morienval (planche 1), dont l'abside romane
offre une disposition de voûtes sur plan circulaire avec nervures, à laquelle on
attache, avec raison, un très grand intérêt archéologique. Dans le Pas-de-Calais, l'église
de Lillers (planches 14 et 15), fournit un type fort curieux; cet édifice n'a jamais été
voûté, mais était couvert par une charpente apparente dont la restitution qui figure
sur les dessins, à l'état de restauration, n'a pas été exécutée.

Si dans l'Ile-de-France, les édifices romans sont rares aujourd'hui, en revanche
cette ancienne province a conserve la plUpart aes eglises elevees penaant la perioae ahe
de transition. Aussi ces exemples présentent-ils un intérêt capital pour l'histoire de l'art
et permettent-ils de suivre, pas à pas, les efforts faits par les constructeurs de la fin
du XIIe siècle, pour s'affranchir des données romanes qui ne répondaient plus aux idées
et aux nécessités du moment. Il s'agissait alors de concevoir et d'élever des édifices
plus ouverts, plus spacieux, plus éclairés.

nPQ 1,,1''1 l'é..tn..l", ri.. ' " ri.. • Q" 'L ~~.,.. 11
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importait de réduire la section des piliers, d'agrandir les vides par rapport aux pleins,
et par conséquent de rendre les voûtes plus légèl'es, plus élastiques, plus souples dans leur
tracé et leur exécution; c'est ce que firent les constructeurs de la fin du XIIe siècle en
adoptant, après bien des recherches et des tâtonnements, le système d'arcs indépen­
dants, doubleaux, diagonaux, formerets, sur lesquels reposent des triangles de rem­
plissage légers et faciles à constituer avec des petits matériaux appareillés. D'autre
part, du moment où les piles devenaient de section restreinte, il fallait les maintenir
en équilibre et ne Leur faire porter que des charges agissant verticalement. C'est
alors que dans les églises à trois nefs apparait, indépendamment des contreforts utilisés
déjà pour contrebutel" les voûtes à une seule nef, ]'ar.e-boutant, qui devient désormais
l'élément principal de toute combinaison, tantôt logé sous les combles des collatéraux
100'squ'il s'agit de petits vaisseaux, tantôt s'élevant au-dessus de ces toitures et se
montrant a 1 extérIeur d.ans le cas d.e nets plus hautes.
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Au début de leurs tentatives, les architectes gothiques établirent les voilles SUl'

plan carré; quand il ne s'agissail que de sUl'faces restreintes il ,couvrir, ils se conten­
taient, pour porter le remplissage, d'arcs diagonaux se Cl'oisant peppendiculairement,
mais si les voûtes devenaient plus grandes, comme dans les nefs centrales, ils pla~aient

transversalement un arc intermédiaire suhdivisant la surface voûtée et déchargeant les
arcs diagonaux d'une paptie du poids total. Ces arcs transversaux étaient moins chargés
que les diagonaux, mais ils exerçaient néanmoins une poussée qu'il impOI'tait de main­
tenir; était-il logique d'établir, au droit de ces arcs, des piles et des arcs-boutants
aussi résistants et aussi puissants que ceux correspondnnt aux arcs-doubleaux et aux
diagonaux '! assurément non. C'est cependant ce {lue l'on fit tout d'abord; mais les
habiles praticiens du Moyen âge ne tardèrent pas à remédier à ce défaut de logique
et à trouver la solution délicate et ingénieuse que réclamait ce problème de stati(Iue.
On trouve la preuve de leurs efforts en ce sens dans divel's édifices, pal'ticulièrement
dans l'église de Champeaux (planche 39), oil les urcs intermédiaires correspondent,
comme d'ailleul's dans la cathédrale de Sens, à des colonnes jumelles très fines
par rapport aux piliers principaux. Dans l'église de :\esles (planche 25), le parti est
encore bien plus franc, puisque les piles intermédiaires étant suppl'imées les arcs
transversaux repoI'tent leuI' action sur la tète des archivoltes des murs goutteraux.
Dans l'église Sainte-Marie, ancienne cathédrale de Laon (planches 47, 48, 49), la
disposition dont il s'agit est également fort intéressante pour certaines travées où,
comme à Notre-Dame de Paris, les piles c~·lindl'iques sont, au dPoit des arcs intermé­
diaires, de simple section circulaire, mais f1anquées de colonnettes en délit 100'sqlle
ces piles correspondent aux arcs, doubleaux et diagonuux. Dans l'ég"lise Notre-Dame
de Mantes (planche 16), se manifeste la même préoccupation suivie d'une solution
particulièrement intéI'essante, mais avec des piliers cantonnés de colonnes faisant
partie de la masse, disposition (lui s'explique, étant donnée la section relativement
faible de ces points d'appui el probablement aussi la nature de la pierre mise en
œuvre.

Ces arcs intermédiaires ont été longtemps emplo~'és et pour des solutions val'iëes,
dont l'une très curieuse se montre à l'église (lc Voulton (planches 62, 63), dans
une longue travée barlongue de la nef centrale et eOI'respondant à trois travées des
collatéraux.

Ce sont là assurément des tâtonnements, mais <Illi sont fOl,t instructifs el gràe~~

auxquels d'ailleurs fut enfin déteI'minée d'une façon bien neUe la véritable voûte
gothique qui, à la suite de ces tentatives, devient d'une grande souplesse de tracé et de
con~truction se prêtant à des fOl'mes tI'ès diverses, sans rien perdre de son admirable
élasticité. Dès lors, elle est établie sm' plan barlong et les piles sont identiques entre
eUes de section, comme l'indiquait la logique.

Dans l'Ile-de-France, qu'il s'agisse de voûte SUl' plan carré ou sur plan harlon~,

on avait adopté un paI'ti fort intéressant en pratique dans la conception des églises de
dimensions restreintes, relativement à celles des cathédrales, et qui permettait d'éviler
les arcs-boutants extérieurs. On maintenait alors la poussée des ,"oilles hautes des nefs
cenh'ales, soit pal' des triangles en maçonnerie, posés sur les arcs-douhleaux des cHlla­
lél'uux, soit pal' des arcs-boutants logés sous les combles de ces bas-côtés; ..eUe (li!"ipo-



;,\OTlCE a

sition bien étudiée permettait de conserver au-dessus de ces toitures, entre elles et la
couche supérieure, une hauteur suffisante pour l'ouverture des jours en forme d'ocuh·

généralement adoptés pour l'éclairage des nefs centrales dans leur partie supérieure.
Parfois, ces ouvertures circulaires se marient très heureusement aux arcatm'es du b'ifo­
rium qui correspondent aux combles des bas-côtés. Ces petites galeries longitudinales
du triforium sont, dans rIte-de-France, fermées du côté du comble par une cloison mince
de pierre qui repose sur la voûte du collatéral; cette disposition offre la résislance
nécessaire au poids de ces légères cloisons; mais elle est rudimentaire el ne présente
pas autant d'intérêt que le parti adopté dans d'autres provinces, notamment en DoUl'­
gagne, où les clôtures de pierre sont tout à fait indépendantes de la voûte et pOI·tent
sur des arcs spéciaux disposés longitudinalement el soulagés par des encorbellements
établis au droit des piles. Quoi qu'il en soit, et à part cette petile observation critique,
c'est dans PIle-de-France qu'abondent le plus ces charmants petits édifices voùtés con­
formément aux indications qui précédent, et dont les plus intéressants sont, dans le
département de Seine-ct-Oise, les églises de Mureil-Mar1r, Auvers, Jou~'-le-Moustim', Nesles
(planches 52, 45,24, 25); dans l'Oise, celles de Cambronne, Angicourt (planches 22, 35),
et en Seine-et-Marne, celle de la Chapelle-sur-Créc~' (planche 46). On remarqnm'a dans
cette dernière, comme à Cambronne, la façon plus riche dont se transforment les oculi
pour devenir de véritables fenestrages. Indépendamment de cette solution si instructive
au point de vue de la butée des voûtes lorsqu'il s'agit de petifs édifices, il faut
signaler, dans la même période du XIIe au XIIIe siècle, des monuments plus impOl'tants
et dont les dispositions sont alors plus savantes, comme à Saint-Leu d'Esserent
(planche 26), à Mont-Notre-Dame (planches 53, 54), à Notre-Dame de Mantes
(planche r6), à Notre-Dame de Laon (planches 47, 48, 49), édifices présentant de
grandes portées, entrainant alors des hauteurs plus considérables et exigeant des
moyens d'exécution qui rendaient indispensables les arcs-boutants extérieurs; {Iuant aux
fenêtres supérieures, elles prennent une grande importance, sans se mariel' toutefois,
comme plus tard à la fin du XIIIe siècle, aux lignes des arcatures du triforium.

Les XIVe et XVC siècles sont également représentés dans cette publication des
Archives, en ce qui concerne les édifices religieux, par plusieUl's églises et portions
d'églises. L'une des plus intéressantes est celle de Tillard (planche 77)' Gr~lce à la
charpente apparente qui, non seulement couvre la nef, mais aussi le chœur, dont elle
épouse la forme, elle présente un exemple très rare et d'autant plus précieux que
ces ouvrages de bois sont, ici, admirablement tl'ailés, jusque dans leurs mointll'es
détails.

Parmi les édifices voûtés de cette époque, la chapelle du chàteau de Vincennes
(planches 79 et 80) fournit, d'autre part, un type bien net du caractère qu'avait pris,
à la fin du XIVe siècle, l'architecture religieuse, dont les fenestrages prenaient une
importance capitale en occupant tout l'espace libl'e entre les contre-forts. A l'intérieur,
les voûtes sont tracées avec une grande pnreté; quant aux façades extérieures, surtout
celle principale, elles présentent des dispositions originales, un mode d'appareil excel­
lent et une mouluration nerveuse et brillante, qui fonl de ce petit édifice un exemple
de premier ordre.

Dans d'autres monuments, très modifiés par parties, comme il Triel notamment
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(planche 27)' on trouve des travées reconstruites aux XIVe et xve siècles, lJui sont égale­

ment fort bien traitées.
Au XVIe siècle, les dispositions générales des plans restent les mêmes que celles

des siècles précédents. Le système de construction des voûtes est toujours basé sur
l'équilibre et s'affirme, d'ailleurs, avec plus ou moins de netteté et de franchise; mais
les formes sont modifiées et l'ordre d'idées si sincère qui avait guidé les architectes
gothiques et les avait amenés à des solutions si originales et à des formes si harmo­
nieuses, est abandonné; les placages d'ordres inspirés de l'art italien remplacent la
véritable structure, suivant la fantaisie et le caprice. .Les arcs-boutants, eux-mêmes,
sont transformés dans leur aspect au dépens de la rigidité du mode de construction;
les voûtes, tout en restant basées, encore un certain temps, sur le système d'axes indé­
pendants et de triangles de remplissage, deviennent inutilement compliquées par le fait
d'un abus d'arcs superflus et de liernes nombl'euses, dont les rencontres fournissent
l'emploi trop répété de clefs pendantes plus ou moins prononcées et ne jouant,
d'ailleurs, aucun rôle constitutif. L'édifice le plus important et qui donne le mieux l'idée
de la transformation qui s'est opérée, en ce sens, est, à Paris, l'église Saint-Eustache
(planche 96), dont, toutefois, la façade principale correspondant à la conception primi­
tive, n'a jamais été construite. Il faut aussi signaler l'église de Saint-Etienne-du-Mont
(planche 88), certaines parties de l'anciemie cathédrale de Senlis (planches 32, 33 et
34), l'église de Belloy (planche 86), dont la voûte à clefs pendantes est d'une disposition
particulièrement décorative.

Dans l'examen général, présenté ci-dessus, des édifices religieux du XIe au
XVIe siècle, il n'a pas été question des clochers qu'il importe, en effet, de considérer
indépendamment, car souvent ces ouvrages n'ont pas été conçus et construits avec
l'ensemble des églises auxquelles ils appartiennent, et il y a, d'autre part, entre eux,
un lien qu'on saisit mieux en les envisageant par comparaison directe.

Parmi les clochers du xne siècle dans l'Ue-de-France, il en est beaucoup qui sem.
blent n'avoir jamais reçu de flèches de pierre, et n'indiquent dans la partie inférieure
des maçonneries aucune disposition donnant lieu de croire à une couverture de cette
nature; des combles en charpente recouverts d'ardoises, suivant une forme rectangu­
laire ou octogonale avec pénétration aux angles ou avec deux pignons, devaient dès
lors surmonter les tours rectangulaires ou polygonales et ne présentaient qu'un intérêt
secondaire. Il n'en est pas de même des clochers dont les flèches ont été conservées
et qui offrent, dès le XIIe siècle, deux types bien francs, l'un se manifestant avec
flèche octogonale sur tour carrée, comme à Athis-Mons (planche 3), l'autre à Orgeval
(planche" 23), avec étage octogonal dans la hauteur du beffroi et flèche de même forme.

De ces deux types sont nés des clochers très caractéristiques et d'un haut intérêt,
comme, par exemple, ceux de Vernouillet (planche 29), de Mogneville (planche 30)
et, d'autre part, celui si étonnant et si remarquable de Senlis (planches 32, 33 et 34).
Plus tard, au xve siècle, les clochers, tout en présentant souvent des silhouettes gracieuses
et élégantes habilement conçues, n'offrent plus un sujet d'étude aussi concluant; les
formes se compliquent, non seulement pal' la mouluration, mais par l'adjonction d'élé­
ments inutiles, pinacles, gables, balustrades, qui sont souvent à la base des flèches des
causes de destruction.
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ÉDIFICES CIVILS

Comparativement aux monuments relig'Ïeux, l'Ile-de-France ne possède plus,
auJourd'hui, qu'un nombre restreint d'édifices civils de la période romane ou gothique.

Quelques hôtels de ville, tels que ceux de No)'on (planches 82 et 83), de Clel'mont
(planche 64), de Saint-Quentin (planche 95), de Compiègne (planche 78), ont été
conservés après avoir été fatalement, suivant les nécessités locales (lui s'imposaient,
profondément altérés. Il en est de même pour les abba~'es el évêchés dont les parlîes
qui se rattachent à l'habitation appartiennent, en somme, à l'architectUl'c civile. Toute­
fois, quelques-unes des grandes salles de ces vastes établissements ont été consel'vées,
comme aux Vaux-de-Cernay (planche 60), à l'ancien collège des Bernal'dins de Paris
(planche 68) et peuvent donner une idée des grandes et belles dispositions qui étaient
en usage dans ces abbayes, particulièrement pour les réfectoires des moines.

Dans un autre ordre d'idées, il faut citer également la gl'ange de l'abba~'e de
Maubuisson (planche 58), dont le système de construction en pierre et chal'pente
montre quel soin et quel art les architectes du XIIIe siècle apportaient dans tout ce
qu'ils concevaient et exécutaient.

Dans les constructions privées du Moyen âge, la pénurie est encore bien plus
grande, et il ne reste, dans cette province jadis si riche, que quelques maisons, notam­
ment à Provins (planche 94), dont le caractère a été assez bien conservé.

Au XYle siècle, les exemples d'édifices civils sont beaucoup plus nombreux et
plus importants, et, sous ce rapport, les archives de la Commission des Monuments
historiques renferment des études fort remarquables, dont certaines, comme celles du
château de Saint-Germain (planches 9 l, 92, 93), ont été l'objet de restaurations faites
sous la direction de la Commission. Cette habitation royale, d'une disposition générale
obéissant à une forme bizat're, de plan voulu et bien déterminé, offre cependant des
parties d'époques très différentes; la chapelle, d'un beau st~'le, appartient au XIl( siècle,
le donjon au Xye• Le surplus, dû à FI'ançois 1er

, avait été profondément altéré sous
Louis XIV, par suite de l'adjonction de gros pavillons placés aux angles et (lui ont
disparu lors de la restam'ation. Ce travail très remarquable a permis de remeUre en
lumière non seulement des dispositions originales, ainsi qu'tm modc de structure basé
sur l'emploi simultané de la pierre, de la brique et du moellon, et qui montre queUe
importance les constructeurs du XVIe siècle attachaient ell(~Ol'e, sous l'empil'e de la h'an­
sition du Moyen âge, à l'utilisation rationnelle des matériaux et avec quel art ils
savaient en tirer des formes originales et saisissantes.

Le xvue siècle n'obéit plus à la même sincérité et il la même conscience dans
la pl'atique de l'art; les formes ne naissent plus de la construction et sont empI'untées
particulièrement à l'Italie; néanmoins, le caractère architectonique conserve une certaine
saveur d'originalité, comme le montrent notamment le célèbre château de :Maisons­
Lafitte (planche 97), bien conservé, et certains hôtels privés, tels que ceux de Sully,
de Cal'navalet (planches 100, 99), à Pal'is, et qui, quoique mutilés, présentent encore
bien du charme et de l'intérM.
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ÉDIFICES MILITAI!RES

Des xue et xm8 siècles, l'Ile-de-France n'a conservé de vraiment intéressant, que
peu de spécimens d'architecture militaire, parmi lesquels la tour de César (planche 19),
à PI'ovins, elles restes du châ.tea.u de Coucy (planches 40, 41, 42), du xme siècle, qui
sont plus importants et donnent, à eux seuls, une idée de la pui8sance de oonception,
de l'ingéniosité et de la science militaire des constructeurs de cette époque; le donjon
voùté à plusieurs étages est particulièrement frappant et d'un grand enseignement, par
sa combinaison et le mode de structure de ses murs qui s'évident en raison de la
nécessité de circulation et, aussi, au fUl' et à mesure de la réduction de charge dans
les pal,ties Supél'ieures. MalheUl'eusement, la voûte et le dallage qui recouvraienl ceite
immense tom' ont été déh'uits, et, pOUl' garantir l'intérieur, il a fallu établir une
couverture n'ayant d'autre prétention que celle de protéger ces restes ,imposants et d'eu
assurer la conservation le plus longtemps possible.

Le château de Pierl'efonds (planches 69 à 76), élevé au XIVe siècle, était,
avant sa restauration, plus mutilé encore que celui de Coucy; néanmoins, tous les
éléments de sa reconstruction existaient, et c'est ainsi qu'il a été permis à Viollel-Ie-Duc
de recollstitueI' dans tout son ensemble et ses détails une de ces grandes conceptions
réI)ondant, au XIVe siècle, aux exigences d'une vie princière et d'une défense militaire
appropriée aux nécessités multiples de cette époque troublée.

Ce fait d'une restauration aussi complète est unique, et il est d'autant plus inté­
ressant qu'il n'a pas répondu seulement à une fantaisie de souverain, mais a permis
à un homme de génie, de faire revivre l'histoire du passé et d'en th'er l'enseignement
RI'tistique qu'elle compOl'te à tant de points de vue.

A. DE BAUD01\
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RESTES DE L'AQUEDUC ROMAIN D'ARCUEIL (SEINE) (*)

(IV' siècle)

Pl. 84. - Restes de l'aqueduc romain d'Arcueil. Plan général,

plan détaillé, élévation. Paul Gout, 1875.

Cet aqueduc, composé de deux étages d'arcades, fut construit sous
le règne de Julien, afin d'amener, dans le palais de cet empereur et
dans les thermes qui en dépendaient, les eaux des diverses sources
jaillissant des coteaux situés au sud de Paris. Détruit en partie par
les Normands, il fut abandonné pendant tout le moyen âge. L'aque­
duc actuel fut construit. de 1612 à 1634, par ordre de Marie de
Médicis, pour amener les mÔmes eaux dans le jardin du Luxem­
bourg.

n ne subsiste plus, de l'aqueduc ancien, qu'un reste caché der­
rière celui du XVII' siècle, et encastré dans la maison de la Renais­
sance, dont le relevé figure snI' lamême planche (Voil'la notice, p. 10).

ÉGLISE DE MORIENVAL (OISE)

(Xl" XII' siècles)

Ill. L - Plan, face ouest, coupe longitudinale, abside, chapelle

du transept, baie primitive du premier étage. E. Bœs·
wilwald. i846-i8M.

L'église de Morienval, ancienne abbatiale, remonte au Xl' siècle;
prirnilivement le chœur et les collatéraux de la nef étaient seuls
volUés, tandis que la nef et le transept étaient abrités par une char­
pente apparente.

Au Km' siècle, une chapelle carrée fut élevée contre le pignon nord·
du transept.

Les vontes actuelles de la llef et de la croisée du transept datent
du xvu' siècle, ainsi que le petit portail du collatéral nord, la recon­
struction du bas-cùté sud, et les consolidations incohérentes qui
dénaturent le chœur. Le déambulatoire est du commencement du
xue siècle.

Le has-côté llord de la nef et la chapelle du XIUe siècle Ollt été
restaurés, en 1878, par M. Selmersheim.

l~GLISE NOTRE-DAME, A MELUN (SEINE-ET-MARNE)

Pl. 2. - Plan actuel, plall ùe l'église primitive, coupes trans­

versales (au Xl· et au XUC siècles), coupe longitudinale,

plan de l'étage supérieur et élévation du clocher, détail

Je la croix nimbée. Bérard, :1.875.

La construction de Notre-Dame de Melun appartient à deux épo­
ques principales. FOlldée au Xl' siècle, elle était probablement
couverte par ùes charpentes apparentes. A la fin du xu" siècle, 011

incrusta des colonnes dans les piles; on établit des vot1tes dans toute
la nef et on reconstruisit le sallctuaire. Sous François l'", on restaura
les deux derniers étages de la tour méridionale, en respectant les
dispositions anciennes. A la même époque on remania toute la façade
romane et l'on établit un porche au-devant de la principale porte
d'entrée. Cette façade fut encore modifiée sous Louis XIV.

Des travaux de restauratioll du chœur et des clochers ont été exé­
cutés par M. Millet, de i853 à 1857.

CLOCHER DE L'ÉGLISE D'ATHIS-MONS (SEINE-ET-OISE)

(Xl1C sl"cle)

PL 3. - Plall, coupe longitudillale, élévation de la face llord,

délail de l'étage supérieur et autres détails. Selmel'sheim,

i866.

Le clocher de l'église d'Athis présente des détails d'un très bon
style ainsi qu'une disposition originale, c'est-à-dire qu'il est placé
derrière et en prolongement du chœur. Quant à l'église même, elle
n'offre aucun intérêt, sauf deux travées d'Ull chœur du xu' siècle.

ÉGLISE DE BOUGIVAL (SEINE-ET-OISE)

(XII' siècle)

Pl. 4. - Plan de l'église, plans des divers étages du clocher,

coupe lOllgitudinale, coupe transversale, vue du clocher,

angle du clocher, voflte du chœur, cuve baptismale.

Boudz'n, 1874.

L'église date des premières années du Km· siècle, mais le beau
clocher central qu'elle entoure remonte au XIl" siècle.

Elle se compose d'une nef, de bas-côtés, de deux chapelles absi­
dalfs et d'une sacristie. Les bas-côtés, couverts comme la nefpar des
voûtes il. croisées d'ogive, se distinguent par nlle ornementation
différente.

Le clocher s'élève au-dessus du transept. Rectangulaire à sa base,
il se termine par une pyramide octogonale décorée de bandes trans­
versales formées de contre-imbrications. Aux quatre angles s'élèvent
des petits clochetons, d'un caractère particulier, que l'on retrouve
dans certaines églises de cette région, l'une des plus fertiles de France
en beaux clochers.

La resta.uration générale de l'édifice a été commencée par
M, .IIIagne, en 1892.

ÉGLISE DE BURY (OISE)

(XII' siècle)

Pl. 5. - Plan, coupe transversale sur la nef; élévations ùe la

face nord, de l'abside et du transept sud; détail intérieur

(') L'ordre chronologique a été adopté pour le classement des planches, et l'ordre alphabétique a été suivi, autant que l'ont permis les nécessités du tirage,
pour le classement des édillees d'une même époque. Il y a lieu, touterois, de ne pas attacher uue trop granue importance_à cette répartition rendue fréquemment
arbitraire par l'absence de tout document œrtain sur les dates d. cOllstructlon d'un grand nombre de monuments.
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,le la Jwf, ,Iétuil titi la 1'01'1<' prlncipalt'. 8t'/I/II'/',"/il'illI,

tWill.

1.11 m'r. dt' petite!! ttimt'n!liol\!l, st'lIIhl., nvoir {oté "h'v,'...!tIUS Il'S
premii>I't's 1I1\11t't'S du \It· sii'd.', I.e rh'l'llr. qui l\ .1., l,lus \':lsll's
l'rop,'rtitlllS, parllit plus rt\,'.,ul. el p"1I1 dnlt'r tllI Xlii" si.'d.,.

1'1. 6. - l'Iull l''éllt'rlil. tlt5tail .lu plun du porlail. l'h'valioll

.le la laCt' "et'Îllenlale. nit' ill/él'ieurt': d\olails tlu pOl'clu'
t'I .Ie III l'ornil'iu' du ('\ol'h('r. ch:tpitt'au 11 l'inl.1ri,'ur.

GOl/t, 187G.

Celte "~lii'e Il t'It' t'lev../' nU xl1' sièr\e el la disposition primitive
de SOli plau t'st ellcore lisible. mll\~re INI moditicalions qui ~. furent
lIpportces, Elle cÙlllpl'enait une nef ,le cinq travi'es, llanquée de
collatérau%. communiquant avec l~ transept, sur le centre duquel
s'ëlè\'e le doch.'r. L., bUS-l'Me adud fut ajouté au XIII" siècle.

PL 7. - Plan d'ensemble, détail ùu plan .le l'aLsid.., coupe

!t'llnS\'cl'sale SUI' le chœur, ,'ue perspecti\'l', vue tle l'ab­
side, dé/ails dl'S corniches ex!érienres. Gi01l, 187L

La (larlie intéressante de cet édifice consiste dans l'aLside et son
lIbsidiole, rond.,s toutes deux; l'absidiole de gauche li clé démolie
pour faire une sacristil', C'est en m~me lemps la parlie la plus
lIncienne \XII' sièd.", le resle de la nef ayant élé l'l'construit au
n" sii.cle,

t:LOCIŒn DE l:f:GLI'::'E

DE CO:'\FL.\:'\S-S.\li'lTE-HO:'\OIlL'Œ (~I:I:'ir.-t:T-.lIS&)

PI. 8. - Plan de l'église, coupe longiludinale, coupe sur le

chœur et élévation de la façade Ju clocher'; vue l'nrspec­

tive et angle du docller, - Tomh.· ..u de JI'an de Mont­

morency; face latéral/' l't padie ~upprieure. FOl'migtf,
i 874-.

L'église de Conllans·Sainte-Honorine date du COlUllwncement
du xm' siècle et n'on're d'intérêt que par .on beau clocher roman
du XII' siècle.

Les coupes transversale et longitudinn!e de l'Pl;lisc, tI"lln,',es dans
le releve l'l'produit il. la l'Iandte 8. ont pour but de IllOntrer S<JUS

louh,s ses faces la ~oudJe de re d"rher.
I.e tombeau de .Ieau d.. Monlmoreney, et>nservé daM l'église, est

un tr~s Leau spùcimeu de ,,"ulplur" fuui'raire du eommencement du

Xl"- siècle,

Pl. 9. Plan, coupes ll'ansv('r-al" "t IOllgilu<fillal.', vue p('('s-

p"dive, él{,valion .1" la fal:""" dn pnrl:lil, fenHrn du

porlail, délail du porrht-, d(;tail (Je la re!l)mliéEl des arcs;

noix nimbée; cUlld(~la[,re ('Il rcl' à s"i.l Ll'unclws, du

lŒI' siècle, cOIlScrvé dalls l''',disc. r';'I/I..U17r..

Le plan de celle ;'glise eqt cruriform", l.;l nef, les bas-ct, tés cl

le portail sont de st;"le N)llIan pur: 1.. d.· .. 'lr et 1" t'locher snnt de
l'éIHJ'{Ue (1IIl1alle Je trausitiou. La J.;ra."Je uef d ses bas·ct'ltés sont
fl'ancheUleut accu.ès Cil far",]c. Le Lrans';l,t, l'lus d.)v\! 'lue la nef,
Vil:llt (;(><lu!er li: clveller, (lui devait \:tre, Lurs dc sa cvnstruction,
terminé par un étage carré surrnlJntc d'Ullil flèche eu picrrc, Celte

parli., <'st 11l'l11l·IlLHueut "Il dmrpelll.. recouverte d'IlI',loi'''s, I.e
t'lill'ur (I(lsst'dnit ll'Uis ,'ltnpl'lles absidnles Cil'culaires, doutl'unll Il fait
l'Ill,'" t\ uue lI/u'ris!i" lUollet'ne,

1." tympllu ,III porlni! avait lllllrefois .It's incrustations de pierres
<l .. ""U\elll',

1'1. HI. - Plan, coupe transversale, coupe longitudinale, élé~

\'alinn~ do la faco ':tlnrale cl Je l'absidt!; (Mlails (les chu­
piteaux el ,le la porte lalérale; encadremenl.le la rose.

Simil, H17:1.

On peut faire remonler l'église de Gonesse aux dernières années
du Xli' siècle,

~:lIe se compose de trois nefs, dans lesquelles on p<ini.·tre par
autant .Ie portails, et d'une abside, avec tribunes et .I(,ambulatoire,
sans chapelle,;. La construction pnraH avoir élé commencée par
l'ahside, suivant une ol'donnance architecturale qui rappelle Je
chwur de l\'otre-Dallle de l'aris; cette partie est vo.llée et contre­
butée par des arcs-Iioutant. extérieurs,

La nef, qui semiJle avoir été conçue sur une ordonnance plus vaste,
n'est surmonlée que d'une vot'Jte cn bois, faile à même le comble.
Elle présenl!', comme l'abside, une galerie supérieure et un collatéral;
mais le slyle chan!4e et le caractère des sculptures imlique plutôt le
xm' siècle, Le triforium pourrait même èlre du XIV' siècle,

Ces deux parties ùe l'édifice présentent cependant un ensemble
de plan réguHel' et fOllt conna!tre qne les architectes de la partie
anlériCllI'e n'out ebangü que les l>roporlions en hauteur, en res­
pectant les dispositions primitives du plan,

La tour du clocher, de la mème épo<jue que l'abside, se dresse sur
le coll1l,16rai sud .'t présente ext6rieuremeol deux étages d'arcades,
dont le premier est à plein cintre ct le deuxième ogival. Du même
côté et au pied de la. tour, est une sacristie de la même êpoque, à
ùouble étage et v01Ïlée,

~~GLŒE DE GUARllECQUES (PAS-DE-CALAIS)

(XII' sÏl'cle)

Pl. H. - Plan, conpes transversale et longitudinale, coupe

sur le chœur, élévation de la fat;ade postérieure, croisée

de la façade principale, bénitier, Danjo!/, 1879.

Cette église comprend trois nefs, reconstruites en partie atl
XVIII' siècle, tin transept inégal et une abside rectangulaire; le tout
de la fin du XII' siècle.

La m'che se fait remarquer par la forme des clochetons qui la
cantonnent.

I~GLISE DE .JUZIEnS (SEINIH'r-OlsE)

(111' siècle)

1'1. 12. - l'Jau génél'lll, coupe transversale, coupe IÛllgiludi­

nall', VIII! de l'abHidn, délail du triforium, dt!l.ail tic la

piscine, Naples, t873,

I.e chwur, trils !Ji"n conserl'.;' do "'-'Ue é~lise, claIe "u XII" SÎ(''''e; il
est relllar'luahle par son double ran~ d'arcatures, dont lu supi'rieur
sert de triforiullI,

Tra\aux du restauration, Cil 1883, dirî~l's l'tir M. \liRPlt'S.

1'1. 13. - l'Jan, vU/~ l'el'sl'l't:!ivl'. "Il Il (II' lon;.ri 11lIIilla l,', {>f6va­

lion de fa fa(~I! (ll'ill<'ipall', l'tllIl'l' ""1\' l" dllclwr, (·ol'lli.
che 1111 c1ochel', l'il., (le la nel', .l,clail .k la 10uI'1'1l1' .le
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l'es<'nlit'I't1u clodwr, plande l'étage supérieur du clocher.
lla/{/I, 187ii.

:"Ief salis has-cMi.,:;. live!' un tt'ansert se terminant par une abside
cl deux ahsidi,,"'s. I.e transept l'sI séparl\ de l'abside par une travée
aIlOnf(I\I'. il ~auche, d'uu ('ollatérlll. sur lequel s'lUth'e le ('locher
qui a ('''lIser\'é intacte sa !>l'Ile l1&che en pierre. I.e tout. de la lin du
xu' sh''''". l'r<'scule Ull ,m",~mble a8s,'z comptel.. Cependant, l'eUe
églis,' nI' l'al'1lîl pas avoir l~té construite d'un seul jet, "ar la surélé­
vali"u d" la /H'l' fait supposer que les l!'ayanx ont sllbi Ull temps
d·llrrél. Il'aulre parI, on voit sur les façades Intérales de petits con­
h'\'l'orls inlt'rl'l1lès l'ntre les grands, qui pourraient avoir fait partie
d'un l'dHk,' auti'\'ienr.

La chapell,. "il,,'ulnire Il deux élagps qui accompagne le clocher,
présente 1IIl!' disposition unique: au premier étage, il existe une
chapelle hault~ cl, au deuxième, une salle destinée à renfermer le
trfl~or de l'éll;lise.

Travaux de restauralion en 1886 et 1892, exécutés par M. de
Baudot.

tGLI~E DE LILLERS (PAs-nE-CALAIS)

(lU" siècle)

Pl. 14. - I~lévalion des façades principale et latérale, coupe

transversale, coupe longitudinale restaurée, détails de

la porle latérale et du pignon du transept (état en 1876).
Dal/l'uy, 1876.

Pl. Hl. - Plan, élévation de la façade principale, coupe trans­

versale (restauration), fenêtres de la façade princi­

pale, détail du pignon de cette façade (état en 1876).
Dalljoy, 1876.

L'eglise de Lillers, ancienne collégiale, est considérée comme le
plus bel édifice roman de la Flandre et de l'Artois. Son origine
remonte à 1043, mai" l'ensemble des constructions date du XII' siècle
et toutes les parties existantes sont de celle époque.

La fa~ude principale, les deux façades latérales du trausept, le
Chll'llr, les fa~ades de la nef, subsistent encore. Les bas-côtés, avec
leurs voOtes, onl été refaits aux xv' et xvm' siècles.

Travaux de restauration en i890, dirigés par III. Danjoy.

ÉGLISE NOTRE-DAMI~, A MANTES (SEINE-ET-OISE)

(Ill', 1111' et IlV' siècles)

PI. 16. - Plan, coupe transversale sur la nef, coupe longitu­

diuale, coupe transversale sur une tour; élévation et

coupe d'une partie de la face latérale nord, avant les

changements exécutés au XIV' siècle. Simil, 1886.

L'pgli~e NoIre-Dame de Mantes a été bâtie presque en entier vers
la lin du xu' siècle, 1Ians un style analogue à celui de r\etre-Dame de
Paris, dont elle semhle un prototype. Les teurs de la façade princi­
pale, élevées sous le régne de Philippe-Auguste, ont été, de nos
jour~, l'ohjet Je tra\'llllX importants. Celle du nord a été très rema­
niée et celle du sud lt ~té reconstruite en enlier.

Le \Jllln de l'l';;lise ne eomporte pas de transepts; l'abside est en­
lourée de ciuq clwpelIcs il pans e"upés, ajoutées au XIV' siècle. Les
bas-c61"s sont surmontés du tribunes, éclaÏl'ées autrefois de grands
œils-de-hll:u r. CeLLe ordonnance a subi, au XIV· siècle, des modifica­
tions qui suhsbtcut encore.

La rllstaul'alioll <le cel éùilice, commencée un '1838, a été dirigée,
de IH:W ft 1KHz, par JI. A. Uuranù, et depuis iH84, par M. Simil.

t:GLlSE SAl~T-FiLUmOURG, A SENLIS (OISE)

(XII' siècle)

1'1. 1j'. - Plall au-dessus des bases, plan au niveau des tail­

I()ir~, couprs transversale et longitudinale, élévation

J'uTle raœ latéral!', viles perspectives de la face princi-

pale I!l de la face latérale (état en 1869). De Bau­
dot,1869.

Cette égliRe, nncienne collégiale, a été construite en H 77.
La nef, sans Ims-côtés ni tran~ept, se compose de quatre travées

doubles, à nervures sexpartiles, et se termine par une abside circu­
laire éclairée par sopt fenêtres hautes, sans meneaux, semblables à
celles de la nef. .

Au-dessus du portail se trouve une grande rose dont les meneaux
ont été détruits ct remplucés, au XIII' siècle, par une fenêtre à trois
compartiments.

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, A PARIS

(XU' siècle)

PI. 18. - Plan général, plan de l'abside, vue perspective,

élévation de l'abside, coupe longitudinale, vue du trifo­

rium du chœur, chapiteau du sanctuaire. Selmersheim,
1874.

Les fondations de l'église Saint-Julien-le-Pauvre remontent aux
rois de la première race, mais il en reste peu de vestiges. La grande
nef, sauf la voûte refaite au xvu' siècle en même temps que la façade
actuelle et le chœur, sont de style ogival de transition, de la fin du
xn' siècle.

L'église possédait jadis trois nefs divisées en six travées; les deux
premières ont été supprimées avec l'ancien portail lors de la. restau­
ration susénoncée. Ces trois nefs se terminent par trois absides ou
plutôt par une abside et deux absidioles, celle de droite étant de
moindre dimension que l'autre.

Travaux de restauration exécutés, en 1889, par M, Simil.

TOUR DE CÉSAR, A PROVINS (SEINE-ET-MARNE)

(XIl' siècle)

Pl. 19. - Plan général des fortifications de la ville, plans du

rez-de-chaussée et du premier étage de la tour, coupe lon­

gitudinale et élévation de la face latérale. Garrez, 1844.

La tour, dite de César, à Provins, bâtie sur le point culminant de
la ville, se rattachait à l'ensemble de l'enceinte fortifiée, à laquelle
elle servait de donjon. Cette tour, carrée jusqu'au milieu du premier
étage, octogonale ensuite, est munie à ses angles de quatre tourelles
qui se séparent de la masse, à la hauteur de l'étage octogone, peur
se rattacher par des arcs-boutants au sommet de la. construction.
Une galerie fait le tour du premier étage, en passant derrière les
tourelles.

La tour proprement dite date du XU' siècle; le terrassement de ma­
çonnerie qui entoure sa base a été élevé par les Anglais, au xV" siècle,
pour transformer le donjon en forteresse isolée, et recevoir proba-
blement de t'artillerie. .

Travaux de restauration exécutés, en 1.890, sous la direction de
}f. Selmersheim.

ÉGLISE DE TRACY-LE-VAL (OI~E)

(xue siècle)

Pl. 20. - Plan d'ensemble, vue )?erspective de l'église, plans

des deux étages du clocher, détail du clocher, fonts

baptismaux, croix au-dessus du pignon de l'abside.

Gion, :1875.

On a réuni, sur une même planche, cette église et celle de Saint­
Waast-de-Longmont. Situées ùuns la même région, elles sout de la
même époque, de petites dimensions toutes les deux et, de chacune,
la partie lu plus intéressante est le clocher.

Celui de l'église ùe Tracy-le-Val est un des plus originaux qu'on
puissn rencontrer dans toute l'Ila-de-France. Seule, la. pyramide octo­
gonale qui le surmonte, est de construction moderne.
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L'absidl~, éclair(;e par trois fenêtres à plein cintre, a été conservée
intacte: elle est voûtée en cul-de-four. La fa~ade. c!'t également de
l'époque de la fondation de l'église.

L't'glise de Tracy-le-Val a été restaurée, en 18lia, par M. A~.nar

"erdier, et de 1887 il 1893, par 111. Selmersheim.

I~GLISE DE SAINT-VAAST-DE-LONG:\lONT (OISE)

(xue siècle)

PI. 20. - Plan d'ensembll', vue perspective du clocher, détail

du clocher, croix au-dessus du porche, Gion, 187;;,

Le plan de celle église se compose ù'une grande nef, d'un bas-cOté
et de deux absides.

Le clocher, le portail et l'abside sont de la fin ÙU XII' siècle. La nef
n ôté remaniée. Le clocher, de pur style roman, est construit sur la
première travüe du chœur.

ÉGLISE SAINT-PIERRE, A SOISSONS (AIS:SE)

(nI" siècle)

Pl. 21, - Plan d'ensemble, coupes transversale et longitudi­
nale, plan et élévation du portail, détail d'une porte
latérale, détails des corniches extérieures, détail d'une

des colonnes de la nef. Gion, 1874,

Celte église a été élevée au commencement du xn' siècle, Il n'en
l'es le plus que la façade, avec deux travées de la nef et des bas­
côlés. Le chœul' et l'abside ont élé ùétl'uils, ainsi qu'une partie de
la nef et le clocher.

Ces l'estes si intéressants étaient menacés de disparaître complè­
tementlorsque la ville de Soissons en fil l'acquisition, en 1843, et
pl'océda il des lravaux confortatifs, de 184;; à 1847.

ÉGLISE DE CAMBRONNE (OISE)

(m'·xlII' siècles)

Pl. 22. - Plan, coupes transversales sur le chœur et sur la

nef, coupe longitudinale, élévation de la face latérale

nord, plan du clocher (étage inférieur), fenêtre de la face
ouesl, chapiteau d'une pile sud de la nef. Desmare.,t,

1874.

Cet édifice est de deux époques bien distinctes; la nef a été cons­
tl'uite au X11' siècle et le chœur au Xlll'. L'église primitive avait préa­
lablementlaforme ù'une croix latine composée d'une nef comprenant
quall'e ll'avées, de deux transepts et d'un sanctuaire carré. Cet
ensemble élait voûté; il date du milieu du xn" siècle. Au com­
mencement du XIIl' siècle, on a modifié le bas-côté sud de la nef que
l'on a élargi en prolongeuntle mur sud du transept. A cetle époque
aussi, on a remplacé le vieux sanctuaire par un grand chœur com­
posé de quatre nouvelles lravées avec collatéraux.

Cette partie de l'église est la plus importanle et se recommande
notamment par lc bcau tl'iforium décorant loute la largeur ùes tra­
vées el surmonté d'un tympan njouré.

Un clocher polygonal s'élève à la rcncontre des bras do la cl'oix;
il est à ùeux étages et couronné pal' une haule flèche en pierre,
son étage inférieur est presque entièrement engagé dans les combles
du chœllr.

Travaux de restauration exécutés en i8H, sous la direction de
M. Selmersheim.

ÉGLISE DE FEUCHEROLLES (SEI;\E-ET-OISE)

(XII'-XIll' sièclcs)

PI. 23. - Plan de l'église, plans tics divers étages du clocher,

vue perspective et coupe lrans\'ersale de l'(~gIise, coupe

longilUtlinale. Petitgl'and, 1883.

Celle église, de la fin du xue siècle, a été agrandie et remaniée
aux XIl!' et XIV' siècles. Elle a une abside carrée et des collatéraux
très étroits, volltés. Son clocher roman est intact.

Elle fi été restaurée, en :1896, par III. Petilgranù.

l:GLISE D'ORGEVAL (SEI:.'IE-ET-OISE)

(XUO'XIlI" sièrles)

Pl. 23. - Plan général de l'église, plan détaillé de l'aLside,
plan du premier étage du clocher, vue persp('etin~ Je

l'église, élévation de la face absidale, coupe longiludi­

nale. Bazin, 1875,

Comme l'église de Feucherolles, dont le relevé figure SUI' la même
planche, l'église d'Orgeval, élevée au XI" siècle et remanii'e il. ditl"é­
rentes époques, a consel'vé inlact son clocher octogonal. Son abside
est circulaire, et fOl'me, avec le chœur au-dessus duquel s'étève le
clocher, la partie la plus ancienne de l'édifice.

ÉGLISE DE JOUY-LE-MOUSTIER (SEINE-ET-OISE)

(Xll'-Xill' siècles)

PL 24. - Plan, coupes transversale et longitudinale, vue pers~

pective, élévation de l'étage supérieur du clocher, chapi­
teaux du chœur, piscine des bas-côtés, détail d'un cha­

piteau du clocher. A. Ballu, 1874.

Cetédifice, du commencement du XII' siècle, a été remanié à diverses
époques. Seuls le clocher et le triforium, avec ses œils-de-bœuf, sont
restés intacts.

Il comprend une nef bordée de collatéraux, du xv" siècle, et un
transept, au centre duquel s'élève le clocher. Le chœur, fermé à
l'Orient par un mur droit, est une construction du XIII' siècle, ainsi
que les chapelles qui forment bl'as du transept. Un porche latéml
donne enlrée à la pl'emière travée du bas-côté nord de la nef.

ÉGLISE DE NESLES (SEDIE-ET-OISE)

(Xll'·XIlI' siècles)

PI. 25. - Plan, coupes transversale et longitudinale, vue

perspective de la face principale, élévations de la!face

latérale et du clocher, détails du clocher et de la rosace.
Danjoy, 1875.

Cet édifice est composé d'une nef, avec deux bas-côtés; il est
dépourvu de transept, elle chœur est englobé dans le collatéral.

Le clocher est du xu" siècle, mais l'église même est un édifice de
transition (fin du XIIe siècle ou, plulôt, commencement du xm' siècle).
L'église ùe l'iesles est remarquable au point de vue de la combi~

naison de ses ,·oûtes. Elle présente par travée un arc double ou inter­
médiail'e, suppol'té par une pile, élevée elle-même au-dessus de l'arc
existant entre les deux piliers de travée.

Le petil monument élevé à gauche de l'entrée principale, date
du XV1esiècle, et servait probablement d'ossuaire. Il est volllé li. ùeux
étages, et communique avec l'église.

Travaux ùe reslauration exécutés, en 1888 et 18ûl, par III. Danjoy.

ÉGLISE SAE'ÏT-LEU-D'ESSERENT (OISE)

(XUe-XIUe siècles

Pl. 26. - Plan d'ensemble, coupe transversale sur la nef,

élévation ÙU pOl'tail et <le la face sud, travée intérieure

de la nef, travée du cloître, détail de la face ouest du

clochet" chapiteau du rond-point du chœur. Se/mel'sfleim,

iBn.
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L'abside, éclairée par trois fenêtres à plein cintre, a êté conservée
intacte; elle est voûtée en cul-de-four. La façade. est également de
l'époque de la fondation de l'église.

L'église de Tracy-le-Val a été restaurée, en f8fi3, par M. Aymar
Verdier, et de 1887 Il i893, par M. Selmersheim.

ÉGLISE DE SAINT-VAAST-DE-LONGMONT (OISE)

(XII" siècle)

Pl. 20. - Plan d'ensemble, vue perspective du clocher, détail

du clocher, croix au·dessus du porche. Gion, 1875.

Le plan de cette église se compose d'une grande nef, d'un bas-côté
et de deux ablides.

Le clocher, le portail et l'abside sont de la fin du XII· siècle. La nef
a été remaniée. Le clocher, de pur style roman, est construit sur la
première travée du chœur.

ÉGLISE SAINT-PIERRE, A SOISSONS (AISNE)

(xu' siècle)

PI. 21. - Plan d'ensemble, coupes transversale et longitudi­

nale, plan et élévation du portail, détail d'une porte

latérale, détails des corniches extérieures, détail d'une
des colonnes de la nef. Gion, :1.874.

Cette église a été élevée au commencement du xn" siècle, Il n'en
reste plus que la façade, avec deux travées de la nef et des bas­
c~tés, Le chœur et l'abside ont été détruils, ainsi qu'une partie de
la nef elle clocher.

Ces restes si intéressants étaient menacés de disparaître complè­
tement lorsque la ville de Soissons en fit l'acquisition, en :1.843, et
procéda à des travaux confortatifs, de f845 à f847,

ÉGLISE DE CAMBRONNE (OISE)

(Xll'-Xm" siècles)

Pl. 22. - Plan, coupes transversales sur le chœur et sur la

nef, coupe longitudinale, élévation de la face latérale
nord, plan du clocher (étage inférieur), fenêtre de la face

ouest, chapiteau d'une pile sud de la nef. Desmarest,

:1.874.

Cet édifice est de deux époques bien distinctes; la nef a été cons­
truite au xu" eiècle et le chœur au xm". L'église primitive avait préa­
lablement la forme d'une croix latine composée d'une nef comprenant
quatre travées, de deux transepts et d'un sanctuaire carré. Cet
ensemble était vol1té; il date du milieu du XII" siècle. Au com­
mencement du XIll· siécle, on a modifié le bas-côté sud de la nef que
l'on a élargi en prolongeant le mur sud du transept. A cette époque
aussi, on a remplacé le vieux sanctuaire par un grand chœur com­
posé de quatre nouvelles travées avec collatéraux.

Cette partie de l'église est la plus importante et se recommande
notamment par le beau triforium décorant toute la largeur des tra­
vées et surmonté d'un tympan ajouré.

Un clocller polygonal s'élève à la rencontre des bras de la croix;
il esl à deux étages et couronné par une haute flèche en pierre,
son étage inférieur est presque entièrement engagé dans les combles
du chœur.

Travaux de restauration exécutés en f814, sous la direction de
M. Selmersheim.

ÉGLISE DE FEUCHEROLLES (SEINE-Er-OISE)

(X".-XlU' siécles)

Pl. 23. - Plan de l'église, plans des divers étages du clocher,
vue perspective et coupe transversale de l'llglise, coupe

longitudinale, Petitgrand, 1883.

Cette église, de la fin du XII· siècle, a été agrandie et remaniée
aux XIII" et XIV" siècles. Elle a une abside carrée et des collatéraux
très étroits, voi'ltés. Son clocher roman est intact.

Elle a été restaurée, en 1896, par M. PeliLgrand.

ÉGLISE D'ORGEVAL (SEINE-ET-OISE)

(XU"-XI11· siècles)

Pl. 23. - Plan général de l'église, plan détaillé de l'abside,
plan du premier étage du clocher, vue perspeclive de
l'église, élévation de la face absidale, coupe longitudi­

nale. Bazin, 1875.

Comme l'église de Feucherolles, dont le relevé figure sur la même
planche, l'église d'Orgeval, élevée au XIl· siècle et remaniée à diffé­
rentes époques, a conservé intact son clocher octogonal. Son abside
est circulaire, et forme, avec le' chœur au-dessus duquel s'élève le
clocher, la partie la plus ancienne de l'édifice.

ÉGLISE DE JÜUY·LE-MOUSTlER (SEINE-Er-OISE)

(XlI'-XIll' siècles)

Pl. 24, - Plan, coupes transversale et longitudinale, vue pers~

peetive, élévation de l'élage supérieur du clocher, chapi.
teaux du chœur, piscine des bas-côtés, détail d'un cha­

piteau du clocher. A. Ballu, :1.874.

Cet édifice, du commencement du XII" siècle, a été remanié à diverses
époques. Seuls le clocher et le triforium, avec ses œils-de-bœuf, sonL
restés inLacts.

Il comprend une nef bordée de collatéraux, du xv· siècle, et un
transept, au centre duquel s'élève le clocher. Le chœur, fermé Il
l'Orient par un mur droit, est une construction du XIII' siècle, ainsi
que les chapelles qui forment bras du transept. Un porche latéral
donne entrée à la première travée du bas-côté nord de la nef.

ÉGLISE DE NESLES (SEINE-ET-OISE)

(Xll'-xm" siceles)

Pl. 25. - Plan, coupes transversale et longitudinale, vue

perspective de la face principale, élévations de la~ face
latérale et du clocher, détails du clocher et de la rosace.

Danjoy, 1.875.

Cet édifice est composé d'une nef, avec deux bas-côtés; il est
dépourvu de transept, et le chœur esL englobé dans le collatéral.

Le clocher est du XIl· siècle, mais l'église même esl un édifice de
transitiou (fin du Xli· siècle ou, plutôt, commencement du XlII" siècle).
L'église de Nesles est remarquable au point de vue de ta combi­
naison de ses voOtes. Elle présente par travée un arc double ou inter­
médiaire, supporté par une pile, élevée elle-même au-dessus de l'arc
existant enlre les deux piliers de travée.

Le petit monument élevé à gauche de l'entrée principale, date
du XVI· siècle, et servait prohablement d'ossuaire. Il est voOlé Il deux
étages, et communique avec l'église.

Travaux de restauration exécutés, en 1888 et 1891, par M. Danjoy.

ÉGLISE SAINT-LEU-D'ESSERENT (OISE)

(XU"-XIll. siècles

Pl. 26. - Plan d'ensemble, coupe transversale sur la nef,

élévation du portail et de la face sud, travée intérieure

de la nef, travée du cloître, détail de la face ouest du
clocher, chapiteau du rond-poinl du chœur. Selmersheim,
f874.
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des has-c,',tés [Hl l' six pil!'s et quatrc (;olonnes. Des vOI\tes sexpartitcs
couvrent ces tmvécs. Le croisillon ùe gauehe a été absorbé, au
milieu du XIll' sit'de, par la reconstJ'lIction ùu ehœur, orné de belles
fenèlrcs ; celui de droile est conlemporain ùe la nef. Le porche est en
)'UilleS.

I~GLISE DJ~ HAG:\'E[X (SEI:ir;)

(nue siècle)

PL 38. - Plan, coupe transversale, coupe longitudinale,

tympan Ùlt portail ouest, YUe perspective du triforium,

délail des piliers du chœur. GOllt, 1875.

L '('glisc de Bagneux date du commencemen t du XIll' siècle.
mIe est entiôrcment voCttée et se compose d'une nef terminée par

une abside carrée et flanquée de deux collatéraux. Le chœur se dis­
tingue de la nef par une ordonnance différente, Il ne reste de l'an­
cienne façade que le tympan du porche, mutilé en 17na. Les arcs­
boutants ont été ajoutés en iH.!J·7. Quant à l'ancien clocher, il n'en
reste plus que les fondations, sur lesquell('s on a érigé le clocher
actuel.

Travaux de restauration exécutés, en 1890, sous la direction dl'
M. Chaine.

~XJLlSE DE CHAMPEAUX (SEr~E-ET-MAR~E)

(XlII' siècle)

Pl. 39. - Plan général, coupe Iransversale sur la nef, coupe

longitudinale sur le chœur et sur la nef, élévation de la

face principale, plan du be1froi, plan d'une demi-travée

de la nef, pile do la nef, cul-de-lampe du transept.

G. Date!!, 1876.

La collégiale de Champeaux est un édifice de grande dimension,
bâti sur un plan en forme de croix grccque. Lcs transepts, d'ailleurs
peu saillants, qui dcssinent les bras de croix, divisent le monument
en deux parties il peu près égalcs, dont l'une forme la nef et l'autre
le chœur.

La nef et le clocher appartiennent il la premiôre moitié du XlII' siè­
cle, Le transept est plus ancien et peut avoir été coustruit à la fin du
XII" siècle. Enfin, le chœur qui reproduit les dispositions de la nef
et la partie carrée formant abside semblent appm'tenir à la fin du
XIII' siècle, ou, pcut-être, au commencement du XIV'.

La nef est voCttée, avec croisées d'ogives, et les bas-cil tés sont à
arêtes, sans nervures.

Il y a lieu de faire observer que les l'oses, formant triforium dans
la nef, n'existent pas telles qu'elles sont représentées daus le dessin
de M. G. Darcy; il n'en subsiste que la circonférence; le dessin des
meneaux est une rcconstitution hypothétique.

Travaux de restauration exécutés, de 1891 à 1898, par M. Louzier.

CHATEAU DE COrCY (AISNE)

(xm' siècle)

Pl. 40. - Plan d'ensemble, tour A, plans des différents étages

et coupe (état en 187S). Bruneau, 1878.
Pl. 41. - Elévalion intérieure, suivant la ligne C. D. du plan

(élul en 1878). Bruneau, 1878.
Pl. 42. - Donjon; plans des difTérenls élages et coupe (élat

en 1878). B1'1mea1f, 1878.

Le chàteau de Coucy fut, avec celui de Pierrefonds, une des plus
imposanles forteresses de l'époque féodale. Les murailles se voient
encore telles que les a laissées le démantôlement ordonné par Maza­
rin, en 10;)2.

Il fut élevé, dans la première moitié du XlII' siècle, par ordre d'En­
guerrand III, sire de Coucy. Le plan de son enceinte, qui occupait un
hectare, forme un quadrilatère irrégulier nyallt une tour ronde, de
3;) mètres de haulour, il chaque angle. Ces tours sont reliées par dcs
courlines; le lout est entouré d'Un fossé très profond. Entrc les tours

de l'est l't,le rouest, s'élève le dnnjon il Irois Naf{o~, haut de 6i mè­
tres depuis le fond tlt'S foss':'s, ct lal'~e de 31 mNre~, hors œuvre,
avec des murs, creus('s de galeries el d'escaliers, qui ont plus tin
7 môll'"s d·0pai~seur. Ce donjon l'st défendu par un fossé entihemenl
daUé, th'ut le fond l'st il cinq mètres l'n contre-has du seuil de III
potet·tH'. Les voMos des lrois élagl's n'exislent plus. Lc parapet,
pereé d.. créneaux en ogivp, est couronné, à l'exll'ri..ur et ft IÏnll!­
rieur, d'nne énorme corniche.

A la fin tlu XIVe siècle, la grande salle et l('s bàlimenls Œhabilalion
fur('nl rl'conslt'uils par Louis d'Orléans.

Ce châleau J'esta intacl jusqu'au milieu du XVII' siècle; il fut pJ'is
cl démanlelii pendanlles gm'rres ,le la Fl'outle.

Acheté, en 18;;6, pal' l'Élat, il a élé l'ohjet de travaux dc resl1JUI':J,­
tion exécutés sous la direction de Viollel-le-Duc, de 18;;6 il 186.!J, et,
à partir de celle date, sous celle d,' M. Emile Bœswillwald.

I~GLŒE DE DÜ)IO~T (SEI:'m-ET-OISE)

(XIIIe siècle)

Pl. 4.3. - Plan, coupe longiludinale, yue exlérieure et vue

intérieure de l'absiùc; colonnc, contrdorl. Sind!, 1874.

Il ne restc plus, de l'église primiti\"C, remontant aux premières
annécs du XIIl' siôcle, que l'abside.

Des travaux imporlanls ont Né exécutés à cet édifice en 1868, On
a reconstruit la nef et lcs bas-côlés, mais la faç.ade nouvelle ne rap­
pelle en rien celle de l'anciennc église, telle quelle est décrite par
l'abbé Lebeuf.

ÉGLISE DE FERlUÈRES (SEI~E-ET-)1AR1Œ)

(XIlI$ sit~cle)

Pl. U. - Plan, coupes lransversale et longitudinale, éléva­
tions des faces principale, poslérieure et latérale (res­

tauration); vue de la face principale (état en 1845).

Jfillet, 1845.

Cette église, du commeneement du xm' siôcle, est une des plus
complètes de toute la Brie, Son plan, très simple dc disposilion, com­
prend trois nefs terminées par autant d'absides. La nef centrale esl
éclairée par des œils-de-bœu f pratiqués au-dessus d'arcades simulanl
un triforium. Le clocher était pJ'obalJlement en bois; il fut détruit
lors d'un incendie allumé pal' les calvinistes pendant lcs guerl'es de
religion.

L'église a été restaurée, en 18!l0, par M. G. Darcy.

ÉGLISE D'AUVERS (SEI~E-ET-OISE)

(XIll' siècle)

Pl. 45. - Plan général, coupe longiludinale, vue de la façade

poslérieure, chapiteaux du triforium. Danjoy, 1874.

Édifice de transition, comme l'église de jl(esles (pl. 2;;), avec
laquelle ene a beaucoup de rapporls, r('glise d'Auvers est plus fran­
chement ogivale dans son ensemble,

EUe n'a conservé, du Xlle siècle, que la petite absidiole située à
gauche du chœur.

Son plan se compose d'une nef av~c ,I,'Ux has-côtés, d'un trnnsept,
d'une abside et de deux ehupelles au delà. du transept, disposées
sur le prolongemen~ des bas-cotés. Clocher ogivnl sur la croisée du
transcpt.

La chapelle dc la Vierge, il droite du chœur, n été reconstruite au
commencement du XVI' siôclc.

Le triforium et les arcs-boutants ont été l'estaurés en 1876.

ÉGLISE DE LA. CIlAPELLE-SUB.-CRÉCY (SEIIolE-ET-11ARlŒ)

(xm' siècle)

Pl. 46. - Plan, coupes trull5Versale el longitudinale, yue

perspective de l'ab:;iùc. (Jarre:>, !8MI.
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Ct'Ile églisl', composée d'uue grande nef et de deux bas-côtés ter.
miné;; par des absides drrulaires, Il été élevée au X1I1' sil'cle, puis
l'l'maniée (lU xv'. De cette époque sont les trois premières travées de
la gnll'ril', de chn'lUt' cMé do la nef.

Ag,lIIl'lll' du IHl1'lail, aU-I!tossus M la premii're travée du eollaléral,
s·... li·vt· 1(' ('/Mher <'arr(' terlllinl' P,Il' lJu(llre pignons, au milieu des­
'Iuels M drl'sse Ul1l' peUte m'che üc!ol-\'on(lle en charpente, couverle
en <l1'lloises.

Tl'aV(llIX tle restauraI ion ex(\cuh1s, cn :l8,i8, par M. Millet, en 1869,
pal' M. Mime:" et, eu IH9ii-lllnn, par M. Louzler.

A:XCŒN;-\E CATHI~nnALE DE LAO;X (AIS:"E)

(XlUe siècle)

PI. 4.7. - '::Iénltion de la face septentrionale. E. Bamoill­
n'ald, 1847.

PI. '~8. - Coupe longitudinale. E. Bœ.~ldlllVald,1847.
Pl. 49. - Plan, coupes transversales sur les tours e~ sur la

nef. E. Bœswillwald, 1847.

La ealhédrale de Laon, commencée vers la fin du xn' siècle, a élé
achevée au XlI!' siècle. Sa face principale est flanquée de deux tours
carrées ù la base ct terminées par des beffrois de forme octogonale,
il la hauteur desquels les cOntreforls d'angle supportent des pinacles
ù deux étages.

Sur chacune des deux autres façades, deux tours s'élevaient aulre·
fois; une seille est encore debout, ainsi que la tour centrale.

A l'intérieur, vingt et une arcades supportées par des colonnes
bordent, de ehaque côté, la nef et le chœur, ornés de tribunes sur­
maniées de galeries.

Cette église a la forme d'une croix. Dans l'origine, elle avail une
abside circulaire, avec chapelles rayonnantes. Le plan fut modifié
pendant la deuxième moitié du XII!" siècle, et le chœur fut terminé
par un clwyet carré.

La reslauration de eet édifice a élé eommencée en 1854, par
M. E. Bœswillwald, qui a dirigé les lravaux jusqu'en 1897, époque à
laquelle M. Sauvageot lui a succédé.

ANCIEN ÊVÊCHJ~ DE LAON (AISNE)

(XIII' siècle)

PI. ;')0. - Plans du rez-de-chaussée et du premier étage, éléva­

tion des façades sur le l'empart (au nord) et sur la cour

(au sud), coupe sur le bâtiment principal et élévation du

côté ouest. E. Bœswillwald, 1856.

L'aneien palais épiscopal de Laon, aujourd'hui palais de justice, a
remplacé, au XIII' siècle, un édifice carolingien bâti sur les anciens
remparts gallo-romains. Ce palais ayant été incendié dans une sédition
populaire, les construcleurs du nouvel édifice le fortifièrent solide­
ment au moyen de murs épais flanqués de tourelles.

La grande salle aurait été construite vers 1242; sa façade est
pereée de haules fenêtres ogivales. La chapelle est à deux étages
He composant chacun d'une nef et de deux eollatéraux, avec abside
cil·culairc.

ÉGLISE DE LOUVECIENNES (SEINE-ET-OISE)

(:(1U' siècle)

PI. 51. - l'Jan, vue de l'abside, coupe transversale, coupo
longitudinale, chapiteau el base des colonnes du chœur,

arcalure du chœur, détail de la rose. Boudin, 1873.

La constl'ucLion de celle église remonte aux premières années du
XIl\· siède. SOli clochet· en pierre, deux travées de la nef, la façade
principale cl le l)as-cûlé norù ont été détruits, il y a environ quatre­
vingts anH, parce llu'ib menaçaient ruine.

Elle possMe une seule nef, avec deux has-côtés, sans transept. Le
<:hœur, formé d'une soule travl;e, terminée par une absiùe carrée,
Post s"'lJllré de la nef par l'ancienne souche du clocher; il est voOté,

ainsi que It\S has-ct.lés. La nef <'st couverte lIaI' une charpenle lam­
brissée.

Des lravaux de restauration onl été exécutés en 1880, par ~r. Naples,
et, de 1883 il 1898, par M. l'elÏtgl'and.

]~{;LlSE DE l\rAREIL-~lARLY (SElIŒ-l,T-OISI,)

(XlII' siècle)

Pl. 52. - Plan, coupe transversale, coupe longitudinale, vue

perspective, détail de la pode sud, détails du clocher et

des colonnes de la nef. Naplt's, 1873.

Celle église présente beaucoup d'analol-\'ie avec celle de Bougival
(pl. 4). Son plan est conçu de la même façon: nef avec has-côtés,
deux chapelles absidales ct une sacristie. Son clocher est également
antérieur au moins d'un demi-siècle au reste de l'édifice. Ce clocher
a subi bien des remaniements el se trou,'e presque entièrement de
construction récente. Sous le règne de Louis XIV, il avait été détruit.
A celte épOqUll, on ajouta, snI' l'ancien étage il jour, un étage de
maçonnerie, et le tout fut couronné pal' un comble couvert en
ardoises. Il menaçait ruine lorsque la restauration complète de l'édi.
flce fut entr(lprise par M. Millet, en 1812, et continuée par lui jus­
qu'en 1877. ?rf. Naples lui succéda et poursuivit l'achèvement des
travaux, de -1880 il -1882. Ils n'ont été terminés qu'en 1887, sous la.
direction de M, Petitgrand.

EGLISE DE IIfONT-NOTRE-DAl\1E (AISNE)

(XIIIe .iècle)

Pl. 53. - Élévations de la face prineipale et de la face latérale

sud. Babel, 1894.
Pl. 54. - Plan, coupes transversales sur la nef. Babet, 1894.

L'église actuelle de Mont-Noire-Dame est tout ce qui subsiste d'une
magnifique collégiale bâtie au X\ll' siècle, vers le même temps et
presque sur le même plan que la eathédrale de Soissons. Le chœur a
été entièrement détruit, ainsi que le Iransept, par un incendie,en 1658.

La uef et ses collatéraux sont encore debout, mais il ne reste
plus que trois travées des vaGies supérieures.

Les portails de droite et de gauche de la façade principale étaient
surmontés de hautes tours évidées il l'intérieur.

Travaux de restauration Jirigés, en 1893, pal' M. Gautier.

RUINES DE L'ABBAYE D'OURSCAl\IP
A CHIRY-OUHSCAMP (OrSE)

(XIIIe siècle)

Pl. 55. - Plan général de l'abbaye, vue des ruines de l'église,

plan du chœur, vue de la première travée du chœur, vue

de la salle des morts, croix au carrefour des routes.

Gion, 1876.

De ce monastère, fondé en :1:130, par Simon de Vermandois, évêque
de Noyon, il ne l'este que les ruines de l'église (fin du xme siècle), et
un corps de bâtiment très bien conservé renfermant la salle dite des
Morts (n° 60 du plan).

AprèS ceUe salle, les restes les plus imporlants sont les ruines de
l'église (n' 49). Les voO.tes se sont effondrées, mais l'ossature du
chœur et quelques parties du porche (n° 46) sont restérs debou!.

Les autres numéros du plan se rapportent aux différents Mtiments
de l'abbaye.

ANCIEN PRIEuRÉ DE SAINT-l\IARTlN-DES-CHAMPS
A l)AHIS

PORTE DU RÉFECTOIRE, TOUR O'A:'iGLE ET ÉCllALGUETTE

(XIII' siècle)

Pl. 56. - Plan, coupe, élévation de la porte; détails des cha­

piteaux, des entre-colonnements cl des bases. Bazin, !886,
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Pl. li7. - Plans de la tour d'angle, à différentes hauteurs;

élévations de la face intérieure, coupes verticales de la
tour et de la charpenle, détails. Plan général de l'abbaye.

plan de l'échauguette, élé,'ations des faces inlérieUl'e et

latérale, coupe verticale, détail perspectif, détail de

sculpture. Bazin, 1886.

Le prieuré de Saint-Martin-des-Champs fondé, par le roi Henri 1er

en lOGO et reconslruitau Km' siècle, fut supprimé en 1190. !:lien quïl
ait été, depuis 1i98, approprié aux besoins du Conservatoire des
Arts-ct-~[étiers,et que l'ensemble de ses constructions ait été remanié
de 1852 à 1862, par M. Vaudoyer, c'est l'un des établissements reli­
gieux de Paris qui a le mieux conservé ses dispositions primithes.
11 possède encore de notables portions de ses anciens bâliments.
. La porte magnifiquement sculptée, qui est représentée à la
planche 56, provient du cloitre du prieuré. Elle est percée dans la
face latérale sud de l'ancien réfectoire (actuellement bibliothèque),
qu'elle fait eommuniquer avec une salle bâtie sur l'emplacement
autrefois oceupli pur le cloître.

La tour, dont le relevé est donné dans la planche suivante, faisuit
pa.rtie de l'enceinte l'orliliée qui entoul'aitle prieuré. Elle était située
à l'un des angles (T du plan j.Çénéral). Donnée en 1712, par les reli·
gieux, il. la. ville de Paris, il la condition d'y construire une fontaine
publique, elle faillit être démolie en 1877. On se cOlltenta de la
refaire il neuf quelques nnnées nprès.

Quant à l'échauguette reproduite sur la même planche, elle faisait
également partie des défenses de l'enceinte en question, du côté de
la rue du Vertbois. mie existe encore, avec une grande partie de la
muraille, mais n'est visible à présent que de l'intérieur desbàtiments
du Conservatoire des Arts-et-r.réliers.

Bien que ces deux intéressantes constructions portent la mnrque
d'un art avancé, certains archéologues pensent que l'enceinte dont
elles dépendaient remonte au XII' siècle, Elles auraient été seulement
réparées au xm" siècle.

RESTES DE L'ANCIENNE ABBAYE DE MA(BUSSON
A SAINT-OUEN L'AmlONE (SEliI,E-ET-OISE)

(Xltle siéele)

PL 58, - Plan général de l'abbaye, plan des restes ùe l'abbaye
(dortoir I)t latrines), plan de la grange, coupes lI'ans­
versale et longitudinale du canal des lab'ines, coupe
transversale d'une des salles de l'abbaye, coupes trans­
versalo el longitudinale de la grange, fermes de la
grange, bases el chapiteaux divers. Simil, 1874.

L'abbaye de Maubuisson a été fondée, en 1236, par Blanche de
Castille; l'église fut dédiée en 1244. Elle a été détruite pendant la
Révolution, ainsi que le reste de l'abba)'e. Des bâtiments, il ne
subsiste plus que la ~alle du chapitre, divisée en lrois travées, 10
dortoir des novices divisé en quatre travées, le clmal des latrines ct
la grange.

RESTES DU CLOITRE DE L'ANCIENNE ABBAYE
DE SAINT-JEAN-DES-VIGNES, A SOISSOXS (Als:"I:)

(XIIle siècle)

PI. 59. - Plan général, plan détaillé, élévation extérieurc,

coupe transversale. P. Gout, 1891,

Ce cloître dépendait de l'abbaye de Saint·Jean·des."i~nes, recon­
struite vers le milieu du xm6 siècle. Il n'en subsiste qu'une partie.
attrnante aux restes de rancionne église abbatiale et comprise Jans
le périmètre d'une caserne du génie.

RUINES DE L'A~CIENNE ABBAYE

DES VAVX-DE-CERNAY (SEl~m-ET-OlSI:)

(XIIIe siècle,!

Pl. GO. - Plan général ùu monastère, élévation de la face

principale de régli~e, profil de la ruse, coupe h'ansver-

sale du réfectoire, coupe 10ngiIudinale de l'église, coupe

sur les bas-côtés do l'église, pilaslres engagés du réfec­

toire. Simil, 187~.

La construction de celle importante abbaye, fondée, en 1128, par
Simon III, seigneur de :\eauphle-le-Château, a été commencée vers
la fin du XII' siècle et s'est continuée pendant un siècle tout entier.
Il n"en subsiste qu'une Kranùc partie dl' l'église. un peu plus de
la moitié du réfectoire et la totalitê ù'un bâtiment ayant servi au
logement des abbés.

ÉGLISE DE YILLE:\ErVE-LE-COlITE (SwŒ-I:T-~hR:"r.)

PI. 6t. - Plan général, plan ùu triforium, coupe tranSYCI'·

saIl.', coupe longiludinalt" rue pcrspeclil"c ail nord-esl,

plan et élévation de la porle prilleipale. t;. Darc!J,1~7;i.

L'éHlbede \ïlleneuye-/e-Colllte appartient au milieu titi XlII" siècle
et comprend: l' ulle lIef a,'ee bas-cùlés se lerm/lI11nt chaellll, 1111 droit
de rentrée ùu chœur, pUl' une abside pùl~lJ;onale; ~. une absiùe
cenlrall'. égalenll'nt poln;onale, et fùrmant le prolullKelllt'nt de la
nef. [ne tour C'arrée, <juel/lue peu mutilée, s'élève aU-ùl'sSUS do la
troisième travée du bas-C'ôté nord. En avant de la porte principale
se trom'ait nn pordle uf'luelll'ment détruit, mais dont les sommiers
des arcs latéraux sonl encore en place.

Travaux dl' restauration exécutés de IH63 à f870, par M. Mimey,
et, de lS87 i11l!9L pal' M. G. Darcy.

É:GLISE DE YO(LTO:\ (SI:r~I:-I:T-)I.\II:"E)

Pl. 62. - Plan, élé,-ation de la face principale, coupe trans­

versale, vues perspectives de la nef principale el dl' la
nef latérale nOI'd, vue perspeclh'e extéril.'ure au midi,

détails des chapiteaux el ùes hases ùes piliers. Sode!,

I895.
Pl. 63. - Coupe longitudinale. Nodet, HI9;;.

L'église de Voulton a subi bien des vicissitudes: consll'Uite il la
fin du XIl' siécle et au commencement du Xill', elle fut illceluliée en
1:>6; par les protestants. Abandolln('e pendant la Hêvolulion, et
wndue comme biell national, elle était pres'juc l'Il ruinl's l'Il l83!1,
époque il laquelle elle fut rouvC'rte au culte, et olt 011 cOllllllença sa
restauration sous la directioll de ~l. Garre~'. Celte reslaUl'alion dura
trois année~.

Le trait caradéristi'jue de cet édifice consiste dans la forme
des voùtes, prineipalemcnt tic celle qui est di\"iséc en huit ,'olHains
par les arcs diar;'lllaux el dl'ux nf'l'\"ures inlermédiaires se rejoi­
gnant il la clef.

Celte église a été de nom'cau reslalll'ée, en tH!IH-lll!17, sous la di­
rection de ~L ;\otlel.

UOTEL DE YILI.E m: CU:IŒO:\T (OISE)

PI. IH. - Plan Ju rez-Je-chaussé,', vue l'el"l"'/'Ii,'c .le l'angle

IlOl'J-ouest, COUl"OnlleIlH'nl des colQnncs clu J'cz-de-clwus­
Srt' iélat ('Il 1874); rlévations de la fac" principal", à
l'esl, et d" la facl' latéral... , au nord >·c,;tauJ'atiuu).

Sellllerslteùu, 187i·187;;.

Cet édi/lce a été construit sous l<l rè;;ll<l de Chill,les-Ie-H.,), d..,
!32l ilI3~8, en mùme temps Ijue les fortificntions d<l la ville. Adoss,;
il l'une des tours carr,;es de l'enceinte. il Nail. parfaitement disp'w;
pour servir de '!lIarlier p;éllêral il la défens", cn permO'llalll d'exercer
la surveillance aussi hil.'n nu deùans 'lu'au de!lt)rs de la ville.

A l'angle nord-ouest, on aper,:oit encore l'amorce de l'andenne
muraille 'lui a élé démolie en cet endroit pour laisser passer une
rue. Les échauguettes et les mùdlÎeoulis ont ett1 refaits.

Travaux de restauration dil'igés. en 187;;. par)1. Selmersheim"
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I~GLISE SAI~T-TIIOl\fAS, A CRÉPY-EN-VALOIS (OISE)

Pl. fÎ:';. - Plan génél'al, plans du rflz-de-chaussée et du pre­
mier étage de la façade, plans de l'élage du beffroi et

de la plate-forme supérieure, élévations de la face ouest

ct de la fare latérale nord, coupe transversale, rose de la
tour sud, cul-de-lampe nord-ouest. S"!mel'slœim, 1898.

De même ([u'à Saint-Jean-des-Vi!;nes de Soissons, il ne reste plus
de cette église eollér.çiale que la façade, du xm' siècle, ornée de deux
tours, dont rune est surmontée d'une flèehe en pierre du xv' siècle.
Cette flèche, comme celle de 1I10gneville (pl. 30), est il. six pans et
découpée il. jour. La tour sud n'est pas ùe la même époque que la
tour norù; elle date seulement de la deuxième moitié ÙU XIlI, siècle.
La rose n'a jamais été terminée; les meneaux ont pté remplacés par
une fenêtre.

La des truc lion de l'édifice date de la Révolution.

ÉGUSE D'AGNETZ (OISE)

(xm'-XVI' siècles)

Pl. 66. - Plan, l'ue perspective, élévation de la face princi­

pale, coupes transversale et longitud inale, plans du clo­

cher, élévation du portail principal. Desmarest, 1873.

Cette é!;lîse se compose d'une nef, d'un chœur terminé par une
abside polygonale, de deux transepts et de deux collatéraux se pro­
10ngeantjusql1'au sanctuaire.

Sa construction remonte au xm6 siècle, excepté pour le chœur, qui
est du XVI' siècle. Les anciens vitraux conservés sonl datés de 1540.

Ues travaux de restauration ont été exécutés à cette église, en
fll5:1, par M. Verdier, en i879, par lI. Selmersheim, et en 1.898, par
M. Chaîne,

ClIATEAU DE NEMOURS (SEINE-ET-l\LtRNE)

(XlV' sièele)

PI. 67. - Plans du rez-de-chaussée et du premier étage, coupe

sur AB, élévalions de la façade principale sur la rivière

et de la façade sur la cour, perspective de la façade sur
la rivière, détails des chapiteaux de l'oratoire. Jfoyneau,
1889,

Ce château, après avoir êté longtemps une résidence seigneuriale,
servit plusieurs fois de prison d'Elat. C'est une massive construction
tlanquée de quatre tours, ct reliée par un corps de logis il un ancien
ùonjon carré. Dans l'une des tours se trouve un oratoire.

!tESTES DU COLÜGE DES BERNARDINS, A PARIS
(xme-XIVO siècles)

PI. G8. - Vue perspective, plan du réfectoire, fenêtres de la

face est, coupe transversale, gargouille, rose du pignon
nord, chapiteau du réfectoire. Selmel'sheim, 1874.

Ce collège fut fondé en 1.246, pour y établir des religieux de
Clairvaux.

L'église, aujourd'hui détruite, fut fondée un siècle plus tard; elle
Il'n jamais été achevée, Le rêfectoire, seul subsistant, peut remonter
/lU commencement du XIV' siècle, ou plutôt, à la fin du xm' siècle,
Il a subi de déplorables mutilations et sert actuellement de caserne
il une compagnie de sapeurs-pompiers.

CHATEAU DE PIERREFONDS (OISE)

(XIV' sit'cle)

PI. 69. - Plan du château et de Ses abords, plan du rez-de­

chaussée. Viallet-Ie-Duc, 1866.

Pl. 70. - Vue cavalière du château, en paI'lie restauré. Viollet­

le-buc, 1868.

Pl. 71.. - Elévation extérieure. Viollet-le-Duc, 1858.

1'1. 72. - Elévation extérieure de la face nord. Viol/et-le­

Duc, 1869.
PI. 73. - Coupe suivant la ligue CD du plan. Viollet-le-Duc,

1866.
Pl. 74. - Coupe suivant la ligne AB du plan. Viollet-le-Duc,

1866.

Ill. 75. - Coupes transversales de la chapelle, Viol/et-le-Vuc,
,1868.

Pl. 76. - Elévalion du grand escalier du donjon, plans du

porche et de l'escalier, hicarne du donjon. Viollet-le-Duc,

H<68.

Le château de Pierrel'onds, ft la fois le plus beau spécimen de
l'architecture militaire du moyen âge, en France, et rune des plus
somptueuses résidences de l'époque, fut élevé par Louis, duc
d'Orléans, frère du roi Charles VI, dans les dernières années du
XIV' siècle. Il resta inlact pendant deux cents ans. Plusieurs fois
assiégé, il résista, grâce il la solidité de ses murailles, il toutes les
attaques. Mais, en 1.6i6, le capitaine qui le commandait ayant pris
parti contrp. le roi, le château fut assiégé de nom'cau et démantelé
par ordre du Conseil ùe Louis XIII, alors âgé de quinze ans. On
détruisit par la mine et la sape la plupart des tours et courtines,
ainsi que la plus grande partie des logements.

Pierrefonds resta ainsi, à l'état de ruines, jusqu'en 181.2, époque
il. laquelle l'empereur Napoléon 1°' en fit l'acquisition. En 1858,
l'empereur Napoléon III en confia la restauration il Viollet-le-Duc;
elle était presque terminée en 1870.

ÉGLISE DE TILLARD (OISE)

(XIV' siècle)

Pl. 77. - Plan au niveau des fenêtres, coupes transversale d

longitudinale, élévations des faces principale et latérale,

détails de la charpente et d'une des fenètres latérales.

Léon Vincent, 1.896.

L'église do Tillard (Oise), construite vers 1.340, se compose d'une
seule nef, recouverte par une charpente portant une ,"olite lambris­
sée. Cet édifice, parvenu intact jusqu'à nous, se fait remarquer par
sa simplicité en même temps que par une grande recherche dan!'!
tous les détails de sa construction.

Nous signalerons notamment les profils et le tracé des fenêtres,
ainsi que ceux de la porte d'entrée ct de la rose.

La charpente offre un exemple très intéressant d'une disposition
usitée au moyen-âge. Les entraits, poinçons et blochets sont l'iche­
ment décorés de moulures, de feuillages et de figures.

La tourelle contenant l'escalier ainsi que le petit clocher qui sur­
monte l'église sont des adjonctions modernes.

IIOTEL DE VILLE DE Cü:\[PIÈG:\E (OISE)

Pl. 78. - l~lévation de la face principale et coupe transvel'­

sale. La/oUye, 1876.

L'hôtel de ville de Compiègne a été élevé dans les premières
années du XVI' siècle. Sa façade n'est pas d'un parallélisme parfait.
Elle présente, au-dessus du rez-de-chaussée, ùont les ouvertures
irrégulières sont à cintres surbaissés, quatre belles fenêtres surmou­
tées chacune de deux. petites ouvertures destinées à éclairer le
deuxième étage. Deux lucarnes ou croisées se dêtachent sur le toit
et deux tourelles en encorbellement flanquent la partie supérieure
de l'édifice, au centre duquel s'élève la tour du beffroi, haute de
50 mètres.

Les deux appendices du style de la Henaissancl', à droite et à

gauche, sont des adjonctions modernes.
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L'hMel ùe ville de Compi,}gne a été restauré, de i87:j à 1880, sous
la ùil'ection de M. Lafollye. Il y a lieu de remarquer, à ce sujet, que
le déplacement de la porte d'entrée, indiquée par I11. Lafollye dans
le relevé reproduit à. la planche 78, comme devant fil{urer au milieu
de la façade, n'a pas été exécuté; celle porte est restée à son ancien
emplacement, c'est-à-dire à côté de la fenêtre de droite du rez-de­
chaussée.

CIIAI'ELLE Dl) CHATEAU DE VINCENNES (Sr(r:Œ)

(XlV'-XV' et xn' siècles)

PI. 79. - Coupes transversale et longitudinale, élévations des

faces occidentale et méridionule. Sauvageot, 1868.

Pl. 80. - Etat en 1867, élévation de la face latérale, plan.

Saltt'agl!ot, 1868,

Commencés pal' Charles V, continués par Cllarles VI, les travaux
11' la Sainte-Chapelle de Vincennes demeurèrent suspendus durant
tout un siècle. Ce fut sous François l''que la construction fut reprise
pour ètre terminée sous Henri II. Toutefois, les architectes de la
Renaissance se sont appliqués à conserver l'ordonnance de l'ensem­
ble et le caractère des détails. Il est même à peu près impossible de
distinguer les points de soudure des deux époques.

Le soin d'entretenir et de restaurer le monument était confié,
avant 1853, à l'autorité militaire. Cette chargo fut, à cette date, dévo­
lue à la Commission des monuments historiques, qui donna mission,
en 1867, il. lII. Viollet-le-Duc, de préparer un projet de restauration.
En i8H, M. de Baudot, antérieurement adjoint, pour ce trayail, Il.
M. Viollet-le-Duc, le suppléa complètement, jusqu'en 1888, époque
des derniers travaux.

ANCIENNE COl\lMANDEHIE

A NEUILLY-SOUS-CLERMONT (OISE)

Pl. 8t. - Plan général, vue de la cour, coupe sur l'escalier,
coupe transversale au re7...de-chaussée, cheminée d'une

salle, fenêtre au sud de la chapelle. Gout, 1876.

Ce qui subsiste de l'ancienne commanderie de Neuilly-sous-Cler­
mont se compose de deux parties distinctes: 1"une qui remonte au
XIV' siècle, l'autre qui date du XVI' siècle et constitue un remanie­
ment complet sur les substructions du moyen :l.ge. C'est ainsi que
peut s'expliquer la présence de la chapelle du XIV' siècle devant la
façade de la Renaissance; elle était probablemen t destinée à dispa­
raître.

L'escalier, un peu mutilé, donne accès à de vastes salles situées it
droite et it gauche des paliers. Elles sont, pour la plupart, pourvues
de cheminées, sur l'une desquelles on retrouve les traces des armoi.
ries des chevaliers de Malte, it qui la commanderie aurait appartenu,
Une salle du deuxième étage servait, parait-il, de prison. Deux
petites ouvertures cintrées pratiquées dan~ le mur de rescalier per­
mettaient ùe surveiller les détenus.

HOTEL DE VILLE DE NOYON (OISE)

(XV' siècle)

Pl. 82. - ~~lévation de la façade principale. Selmersheim, 1882.
Pl. sa. - Élévation de la façade sur la cour et coupe trans­

versale vers la tourelle d'escalier. SelmeJ'sheim, 1882.

L'hOtel de ville de Noyon est plus ancien que celui de Compiègne
reproduit ci-dessus. C'est un magnifique spécimen d'architecture
civile de la fin du xv' siècle.

Les planches que nous donnons (82 et 83) reproduisent un projet
de restauration dressé par M. Selmersheim, en 1882.

Ce projet comprenait, non seulement la restauration des parties
anciennes de l'édifico actuellement existantes, mais encore la restitu­
tion des parties supérieures de la façade principale, dont les anciennes

dispositions ont t'té rl'mplacées, au commencement du XVlI\" siècll',
par réta~e d'ullique actuel.

Il n'a pas été donné suite 11 ce projet par suite du manque de 1'1''';­

som'ces hudl{étail'es de la ville de Noyon,

~lA.lSO:."{ A ARClElL (SEI~E)

})1. 84. - Plan génél'al, plan particulier, élévations des fal;udes

sur la rue et sur la cour. GOllt, 181;;.

Cette maison a fait, avec 1"aqueduc qui se trouve enclave dans ses
dépendances, l'objet d'un même relevé (voir la notice de la page i).

La première travée de la maison dont il s'agit, et la seule visible,
se compose d'une porte surmontée d'une fenêtre cintrée placée au
milieu de l'ordre supél'ieur. On ne peut guère qu'aperce"oir l'autre
travée qui touche, pour ainsi dire, il. l'uqueduc de Marie de Médicis.

CLOCHER DE L'f~GLlSE DE BEAUMONT-SUR-OISE

(SEINE-ET-OISE)

(XVI' siècle)

PI. Sa. - Plans du rez-de-chaussée et de l'étage de l'horloge,

coupe ct élévation, couronnement (angle nord-ouest) et
lanternon. Nodet, 1896.

La tour carrée construite au côté gauche du portail de réglise de
Beaumont date du commencement du XVI" siècle. On voit diHtincte­
ment l'endroit où elle se rattache aux murs plus anciens de
l'église.

Le sommet est couronné par un dôme surmonté d'une lanterne
octogone liée à ce dôme par un ornement singulier, représentant un
long poisson qui appuie la partie inférieure de son corps sur le dôme
et la partie supérieure contre la lanterne. La calotte il. double voûte,
comme nndique la coupe, est garnie d'animaux de toute espèce. Une
galerie il. jour, ornee d'urnes il. ses angles, règne tout aulour de la
plate-forme et donne il. celte partie de la tour l'aspect d'un édifice du
XVIJ." siècle.

Travaux de restauration exécutés en 1896, sous la direction de
M. NodeL

ÉGLISES DE BELLOY ET DE CERGY (SEI:'Œ-ET-OISE)

(XVI' .iècle)

PL 86. - Église de Belloy. Plan, vue du chœur, perspective

du porlail de la façade principale, détail de la clef de

voûte du bas-côté gauche. Sindl, 1874.

f~glise de Cergy. Coupe, élévation et détails du portail

principaL Poussill, 1884.

Les remarquables portails des églises de Belloy el de Cergy sont
tous deux de la Renaissance. Celui de Belloy est orné, dans les
écoinçons, du chiffre de François 1er• Cette dernière église a élé élevée
à différentes époques. Le tr:mseplnord est de la fin du XII' siècle, le
chœur et le transept sud sont du commencement du XiV' siècle; la
nef et la façade sont du XVI' siècle.

Elle a été restaurée, en i851, par Viollet-le-Duc, et, en i898, pal'
M. Bérard.

CHA.TEAU DE l\fONTFORT-L'A~IAURY (SEI:'iE-ET-OISr:)

(XVI' siècle)

Pl. 87. - Élévation de la tour de l'escalier, porte principale et

porte du premier étage de la tour, plan d'ensemble, plan

de la tour, détails. Raulilt, 1881.

Le seul reste un peu complet du château de Montfort-l'Amaury,
consiste en une tourelle en pierre et briques, datant ùu cemmence-
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ment du XVI" siècle, dont la porle d'enlrée est con~ue dans le
style olÇival de la fin du xv' siècle. Celle tourelle l'enfermait l'esca­
lier d'un grand bâtiment dont on voil les amorces. Quelques-uns
des mâchicoulis qui la couronnaient subsistent encore; les linteaux
de ces mâchicoulis étaienllaillés en claveaux. La porle du premier
élage esl d'époqne plus récenle,

ÉGLISE SAI.NT-ÉTIENNE-DU-}IOXT, A PARIS

PL 88. - Plan, vue inlérieure, coupe transversale, élévation

du pignon ouest (face principale), plans du jubé. Gout,
1876.

Cetle église Il remplacé un édifice élevé au XII· sU'cle el devenu
lrop étroit pour les besoins du culle. Le chœur fut commencé en 151 "i
el entièrement achevé en Hia;;. La nef et ses bas-cùlt)s l'euv,ml Hr.'
considérés comme ayant élé lerminés dans les ùllrnièrtJs anné.'s du
XVI' siècle, Le julJé porte la dale de lfiOO. La façade fuI éh!\'ée de iii10
à 1621,

Le jubé est un des rares spécimens du gtmre. La seule disposil ion
originale de l'église consisle en une lÇalerie circulant dans la nef et
!lassant d'un pilier à l'autre, en contournant ceux-ci au moyen ù'une
tourelle formant trompe,

FONTAINE DES INNOCE~TS, A PARIS

(X>1" .ièclc)

PI. 89. - Vue perspective de l'état ancien et détail de l'état

nouveau de la fonlaine, détails de deme has-reliefs de

Jean Goujon. TOUSNaillt, 1875.

Ce !letit édifice fut construit, en i1i;;O, SUI" les dessins tIe Pierre
Lescot et décoré de sculptures pal" Jean Goujon.

Il était situé à, l'angle de la rue aux Fers el de la rue Saint-Denis.
La plus ancienne gravure connun sur ccl élat de la fontaine semble
être une eau-l'orle d'Israel Sylvestre, Le CL'Ut(ltiS perspectif, don né
dans la planche 89, est fail ù'après un dessin de Sergent (Biblio lhè-

que nationale). ,
Restaurée en li88, la l'onlaine des Innocents sel'VaLt encore, à

cette époque, ùe décoration iL des maisons (lui furenl démolies sous
le ministère du marquis ùe Breteuil. Quelques années plus lard. elle
fut reconslruite sur plan carré awc une qualriilmc l'ace, décoré.' cle
figures par Pajou, Les trois bas-rclil'fs qui tIécoraient le soub~ss e­
ment ont été déposés dans les salles de la ltenaissance, au musee du

Louvre, en 1.81.2.

CLOCHER DE L'ÉGLISE DE PlEHHEl"O::\DS (OISl:)

(XVI· siècle)

Pl. 90. - Plan de l'église, plans du clocher à différentes

hauleurs, coupe, vue pCl'speclive, défail du beffroi.

Gion, Hm.

La construction de l'églisc dalc de plusieurs épOllues; le clocher
est du xvt" siècle (1;;;;2), L'étage du beffroi a conservé la char~ente
supportant les cloches. Sur cet étage est posée une lanterne circu­
laire eonstruile sur pendentifs composés de moulures superposées.

CllATEAU DE S"\.l::\T-GERJ1.UN (SWlE-l':T-OISE)

(X[l1C-X\ï~ siècles)

Pl. 91. - Plan du pl'emier étage, coupe tL'ansversale de la

salle de Mars, élévation de la faee nord de la chapelle,

Millet, 1873.
P1. 92, _ Elévalioll de la face lalérale sud, lUillet, 1873,

Ill. 93. _ Plan tic la chapelle, coupe transversale de la cha­
pelle, vue ùe la cour, délails d'une h'avée de la chapelle

(coupe et élévation cxlérieure), détail de la balustrade.
-"filiN, 1873,

Le château de Saint-Germain, élevé par Charles V SUI" l'emplace­
ment d"une forleresse bâlie au xue siècle pal" Louis le Gros. a été
reconslruit, sous François 1", par Pierre Chambiges, qui conserva
seulement la Sainte-Chapelle de Saint Louis et Je donjon de Louis
le Gros.

Ce vaste édifice a été. de nos j.ml's, l'objet d'une rllstauration
complète, exécutée aux frais de \'~t.al, sous la direction de M. Millet,
au début, puis, en J879. de ~. Lafollye, et, ensuite. de M. Daumet.

La Sainte-Chapelle li été remise, d,> l81i8 à t8n, dans son étal
primitif. La Lelle rose qui avait Né murée, sous Louis XIV, lors de
l'at;rantIissement ùu château, a été décou\'erte,

(XIIJ'·XY' siècle.)

PI, 9l. - Coupes et élévations. Garre;;. tlH6-fIH7.

Grange ùes dlmes. Cct édifice, à portes en plein cinlre cl fenêtres
à colonneIles, date du XIlI· siècle. Au moment de la Révolution. le
chapitre de Sainl-Quiriace, dont il semble avoir toujours dépendu, y
recevait les produits des dimes, Il lie compose de deux parties,
dont l'une esl souterraine et l'aulre s'élève au-dessus du sol. Cette
dernière se divise en deux litages indépendanl5; rentrée principale
est au rez-de-chaussée, tandis qu'un escalier pratiqué au dehors
donne accès au premier étage.

La maison de la rue du Murot, qui présente le même genre de
fenétres que la Grange aux dimes, est de la même époque que celle-ci.

La maison de la rue des Capucines date de la fin du xv· siècle ou
du commencement tIu XVI".

Quant à l'hôtel Vauluisant, c'est une habitation que les religieux
tIe l'abbaye de ce nom (ordre de Citeaux) possédaient dans la ville
basse de Provins, Elle servait de logement aux abbés et aux pères
quc leurs affaires appelaient à la ville, C'est un bel édifice du
X!lI' siècle. bien CODser\'é.

UOTEL DE VILLE DE SAI::\T-QUE~TJN (AllINE)

(nI' siècle)

Pl. 95. - Plans tlu rel~de-chaussée et tlu premier élage, élé­

vation de la façatie principale, côté dç la place. Eug.

Lacroi-r, Hli6-184i.

L'hùtel <le \'ille .Ie ~aint-Qllentin a été commencé au XIV' siècle,
mais la façade principale ne fut élevée qu'au X\1· siècle, <Ians le style
ogival; c'est tlne <les dernière'l expressions de ceUe architectuTf!.
Cetle façade. surmont,:e d"un campanile construit au XVIII' siècle, esl
couronnée ùe li'ois frontons triangulaires percés de rosaces. Au rez­
tIll.chaussée rè~ne tlll" Kalcl'ic ouverte 5upportauL un étaKe éclairé
par lIeuf Willl\les fenètres.

La planclle 'J.\ rcproduitl'état de l'hôtel de \'ille de Saint-Quentin
en 18~i; mais cet édifice a subi, en ll~;j;;, de maladroites réparations:
toutes les sculptures des fl'ontons ont lité rdaites en ciment.

Il esl actuellement (IR!IH l'objet d'une reslauration complète exé­
cutée par l'arrhilecle .Ie la ,"ille, sous la direction de M. Danjoy,

ÉGLISE ~AI~T-EUSTACUE. A PARIS

Pl. f}6. - Plan ~énéral au X\"lII' siècle; coupe transversale,

vue du lransept nord, gargouille d'une chapelle de l'ab­

sideface latél'ale sud), P. G'Jut,!876,

L'(:glise Saint-Eustache a été construit'"' de 1.5:J2 il 1642, sur les
plans de Dominillue de Cortone, tIit le Boccador, sauf la fa~ade sur la
rue du Jour. in~pirée de celle que Servandoni a donnée à l'église
Sainl-Sulpice, Celle façade a été ajoulée par Mansard de Jouy et
Moreau. continualeur de celui-ci,



i2 MONUMENTS HlSTORIQUES

Le portail représenté dnns la planche fl6 est le plus intéressant, ct
le mieux conservé. C'est c('lui qui conduit, par un passage, à la rue
Montmartre,

ANCIEN CIMETIl~nE DE l\WNTFORT-L'AiVIAURY

(SEINE-ET-OISE)

(HU" siècle)

PI. 87. - Plan général, élévation extérieure, détails et vue

perspective du grand portique, élévalion extérieurf',

coupe et détails du portique en hrique, vue perspective

d'un angle du cimetière. Raulin, 1876.

Ce eimetière est un des rnres spécimens existant en l!'rance d'un
genre de constructions funéraires analogues aux Campo Sanio de
!'Italie, C'est UII vaste enclos entouré d'arcades en plein cintre, qui
supportent, sur trois faces, des galeries voûtées en bois et donnent
accès, au milieu de chaque cOté, à de petits oratoires élevés après
coup, à des époques différentes, Le portique sud, construit en briques,
présente une étrange décoration: ce sont des crânes naturels scellés
dans les tympans des arcades. Les petites niches ovales étaient sans
doute destinées à recevoir aussi des ossements, mais la tête et les
os en sautoir ne sont qu'une hypothèse du dessinateur.

ClIATEAU ET MOULIN DE MAISONS-SUR-SEINE

(SEIlm-ET-OISE)

(ltVU' siècle)

PI. 97. - Plan général, vue générale du château sur la cour

d'honneur, élévation du pavillon central de la façade de

cette cour; plan el élévation du moulin. Formigé, 1874.

Le cMteau de Maisons, construit par Mansard, de 1642 il. 1651,
pour René de Longueil, président au Parlementde Paris, est précédé
d'uRe vaste cour d'honneur à laquelle donne accès une grille reliant
deux pavillons. Son plan se compose d'un bâtiment principal avec
pavillon central et deux corps de logis en retour, de chaque cOté.

Le moulin a été construitparMausard comme dépendance du châ­
teau pour servir il deux fins, d'abord comme machine hydraulique
fournissant l'eau nécessaire au château et il ses nombreuses pièces
d'eau, et, cnsuite, pour moudre le grain.

Depuis longtemps abandonné, il menaçait ruine. Sa présence étant
un obstacle et une crainte continuelle pour la navigation dans le bras
de la Seine sur lequel il s'élevait, la Compagnie· générale des Eaux,
dont il étailla propriété, ne jugea pas à propos de le restaurer. Elle
le fit démolir en 1880.

FOXTAINE DU VERTBOIS, RUE SAINT.MARTIN, A PARIS

(xvur' siècle)

Pl. 89. - Plan, coupe et élévation. Bazin, 1886.

La tour, dite de Vertbois, qui faisait partie de l'enceinte du prieuré
de Saint-Martin-des-Champs (voir pl. 57), avait été donnée en 1712
il. la ville de Paris, à la condition quc celle-ci élèverait tout auprès
une fontaine publique. A la même époque, les moines substituèrent
des maisons de rapport il. l'enceinte du prieuré et la fontaine en ques­
tion fut englobée dans ces maisons, En 1880, elle se trouvait au
numéro 304 de la rue Saint-}farlin; elle fut déplacée à cette date et
transportée, en raison des travaux. nécessités par l'agrandissement
du Conservatoire des Arts-et-l'tfétil'fs, il l'angle des rues Saint-Martin
et du Vert-Bois.

IIONT DES nELLES-FONTAINE~, A ,JUVISY

(SEINE-ET-OISE)

(x VlII' siècle)

PL !.lB. - Plan et coupe longitudinale; déLail d'un des groupes

du punt ct de son piédestal (côté d'aval); vues perspec­

tives (côtés d'amont et d'aval); coupe transversale. H.
P01l.~siJ1, 1885.

Ce ponL est situé sur la route de Paris il Antibes. C'est un ouvrag-c
de H mètres d'ouverture, appelé le pont des Belles-Fontaines, à cause
des fontaines qui ornent ses têLes. Il offre des dispositions particu­
lières, consistant en 7 arcs-doubleaux de 2m,10 de largeur, qui
s'élèvent à la moitié de la hauteur libre du pont et sont destinés à
maintenir l'écartement des murs en aile et des pieds-droits.

Cet ouvrage, construit sous Louis XV, en 1728, a été restauré
en 1813, et plus récemment, en 1881, pal' le service des Pon Ls
et Chaussées.

ROTEL CARNAVALET, A PARIS

(XYI'-"\'11' siècles)

Pl. 99. - Plan, élévation de la façade sur la rue (XVlI" siècle);

vue de la cour (XVI' siècle); surélévation au XVll' siècle;

détails. P. Gout, 187B.

Jean Bullant donna probablement les dessins de cette construction
dont Jean Goujon, son collaborateur au Louvre et à Ecouen, fut
chargé d'exécuter les sculptures. Après la mort du président des
Lignères, qui en avait fait poser la première pierre, cet Mtel appar­
tint au baron de Carnavalet, dont il prit le nom. En 1634, François
Mansard y mit la dernière main. Jusqu'alors, le corps de lo~is du
fond de la cour avait seul un premier étage surmonté d'une toiture
à deux pentes, avec lucarnes et chéneaux. l\Iansard éleva un étage
sur les ailes et remania entièrement la façade principale, dans
laquelle il s'efforqa de conserver et de faire ressortir les sculptures
de Jean Goujon.

ROTEL SULLY, RUE SAINT-ANTOINE, A PARIS

("m' siècle)

PI. fOO. - Plan du rez-de-chaussée, vue de la cour du côté de

l'enlrée, élévation d'un pavillon de la façade sur la rue

Saint-Antoine, clôture dans le jardin, détail d'une tra­

vée, plafond de l'escalier. Gout, 187B.

Ce fut sur une partie de l'emplacement de l'ancien Palais des
Tournelles que Sully fit bâtir, par Jean-Baptiste Androuet du Cer­
ceau, et non par son homonyme, l'auteur de l'ouvrage Les plus
anciens Bâtiments de France, l'hôtel de la rue Saint-Antoine, qui
a conservé le nom du célèbre ministre. Commencé en 1624, cet hôtel
était presque entièrement lerminé en 1627. C'est un exemple de ces
somptueuses maisons particulières élevées en grand nombre à Paris,
sous Louis XIII, et qui y sont devenues fort rares.

Uue construction moderne s'élève sur la terrasse qui réunissait les
deux pavillons de la façade, dontle rez-de-chaussée a été transformé
en magasin.

A. PERRAULT-DABOT.

l'ari•. - L. MAB.ETHBUX1 imprimeur, 1, rue Cass~tte.
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56

59
2'.
77
20
27
28

57

69 à 76
90
94

MONT-NoTRE-DlllE (Aisne), église 53, 5~

MORIENVAL (Oise), église. . . . . . 1
NESLE (Seine-et-Oise), église. . . . . . • . 25
NE~IOURS (Seine-et-;\farne), château. • . • 67
NEIllLLY-SOUS-CLElIMOIlT (Oise), ancienne commanderie. 81

NOYON tOise), Hôtel de Ville . . . . . . . . • . . . . . 82, 83
ORGEVAL (Seine-et-Oise), église. . . . . . . . . . . 23

OURSCAMP (Oise), ancienne abbaye. . . . . . . . 55
PARIS, restes de l'ancien collège des Bernardins. 68

église Saint-Etienne-du-Mont . . . . 88

église Saint-Eustache. . . . . . . . • . . • 96
église Saint-Julien-le-Pauvre. . . . • . . . . . 18
fontaine des Innocents . 89
fontaine du Vertbois . 89
hôtel Carnavalet . . . . . . 99
hôtel Sully. . . . . . . . . . 100
ancien prieuré de Saint-Martin-des-Champs (porte

du réfectoire) • • . . • • . . . • . . . . • . . • . .
- ancien prieuré de Saint-Martin-des-Champs (for­

tifications). . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .
PIERREFONDS (Oise), château .

église .
PROVINS (Seine-et-Marne), maisons anciennes .....•

anciennes fortifications (Tour
César) • . . . . . . • . . . . . . . . . . • . 19

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (Seine-et-Oise), château•.• 91,92, 93
SAINT-LEU-D'EsSEIIEXT (Oise), église••.••.•..• " 26

SAINT-OUEN-L'AUlIIÔNE (Seine-et-Oise), restes de l'an-
cienne ahhaye de Mauhuisson. . . . 58

SAINT-QUENTIN (Aisne), Hôtel de Ville. . 95
SAINT-VAAST DE LONGMONT (Oise), église. 20

SENLIS (Oise), ancienne cathédrale. . . . .. . .. 32,33,34
église Saint-Frambourg • . • • . . .. . . _ i7

SOISSONS (Aisne), restes de l'église de l'ancienne abbaye
de Saint-Jean-des-Vignes .

église Saint-Pierre ..
TILLARD (Oise), église••...
TRACY-I.E-VAt(Oise), églis<'
TRIEL (Oise), église. . .. . . .
VAILLY (Aisne), église . . . .
VAUX-PE-CERllAY (Seine-et-Oise), l'estes de l'ancienne

abbaye. . . . . . . . . . . . 60
VERNOUILLET (Seine-et-Ùise., église. . . . . . . . . . .. 29

VINCENNES (Seine), chapelle du Château ï9,80
VILLEllECVE-LE-ComE (Seine~et-Marne:, église 61
VOULTON (Seine-et-1tIarne), église 62, 63

AGNETZ (Oise), église. . . . . . . . . . . . . . . . • . 66
ANGICOURT (Oise), église •.............. 35, 36, 37
AHCUEIL (Seine), maison de la Renaissance. 84:

restes de l'aqueduc romain. 84:
Anus-MoNs (Seine-et-Oise), église. a
AUVERS (Seine-et-Oise), église. . . . 4.5
BAGNEUX. (Seine), église. . . . . . . . 38

BEAUMONT-SUR-OISE (Seine-et-Oise), église. 85
BEAUVAIS (Oise), église Saint-Etienne. ai
BELLOY (Seine-et-Oise), église. . 86
BOUGIVAL (Seine-et-Oise), é~lise 4-
BCRY (Oise), él;lise . . . 1)

CATENOY (Oise), église . . . . 6
CAMBRONNE (Oibe), église. . . 22
CERGY (Seine-et-Oise), église. 86
CHAMPEAUX (Seine-et-Marne), collégiale. a9
CHELLES (Oise), église. . . • . . . 7
CLERMONT (Oise), Hôtel de Ville. . . . . 64-
COMPIÈGNE (Oise), Hôtel de Ville. . . . . 78
CONFLAI'i5-SAINl'E-HoNORINE (Seine-et-Oise), église. 8
COUCy (Aisne), château 40,41,42
COUDUN (Oise), église. . . . . . . . . . . . . . 9

GRJ<;PY-t:N-VALOIS (Oise), église Saint-Thomas 65
DmlONT (Seine-et-Oise), église. . . . 43
FERRIÈRES (Seine-et-Marne), éf?;lise . U
FEUCHEROLLES (Seine-et-Oise), église . 23

GONESSE (Seine-et-Oise), éll;lise. . . . 10
GUAItBECQUES (Pas-de-Calais), église. 11
JOUY-LE-MOUSTIERS (Seine-et-Oise), église 24-
JUVIsf-SUR-ORGE (Seine-et-Oise), pont des Belles-Fon-

taines.. 98
JUZIERS (Seine-et-Oise), église. . . . . . . . . i2
LA CHAPELLE-SUR-CRtCY (Seine-et-Marne), église 46
LA FERTÉ-ALAIS (Seine-et-Oise), église. . . . . 13
LAON (Aisne), ancienne cathédrale 47, 48, 49

ancien évèché. . . . . 50
LILLEItS (Pas-de-Calais), église. . . . . . . . U, 15
LOUVECIENNES (Seine-ct-Oise), église. . . . 51
MAISONS-SUR-SEINE (Seine-et-Oise), château. 97

moulin. 97
l\1ANTES (Seine-et-Oise), église Notre-Dame 16
MAREIL-MARLY (Seine-et-Oise), église. . . . . 52
MELUN (Seine-et-Marne), église Notre-Dame. 2
MOGNI~VILLE (Oise), église. . . . . . . . . . . 30
~IO:'lTl"OI\T-L'AM:AUIIY (Seine-et-Oise), cimetière. . 87

ruines du château. 87
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